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;Uranr le commencement 
“ de ce fiécle fut funefte aux 


2 principaux Etats de l’Eu- 
à “<= rope en général , autant 
rat ablant pour la République 
Ge Pologne en particulier. Jamais ce 
Puilant Roïaume » déchiré par des 
guerres nteftines, ne reffentit de plus 
Vives attcintes, Prés. de trente ans 
de troubles que cauferent autrefois les 
Geux Prétendans à la Couronne Mié- 
Ceflas le Vitux, & Lefcus furnommé 
te Blanc, Voffrent dans leurs circon{- 
tances rien d’approchant à celles de 
ce tems.ci, quoique d’ailleurs le pais 
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fit exempt de la fureur d’un Ennemi 
étranger. 

Apres la mort du Roi Jean IH 
chaque Gentilhomme fe crut en droit 
de prétendre à la Couronne. Violence, 
ambition, orgueil, mépris des Loix, 
parjure & le refte, crimes dont on 
avoit toujours eu foin de cacher l'o= 
dieux “fous le nom d’extravagance, 
pafferent alors pour autant de titres de 
Ja Liberté Polonoife. Il n'étoit p zint 
jufqu’a l’'hoñnête homme qui fe crut 
en fûreté dans le Roïiume. Toute | 
Nation fe divifa en deux Partis: cha 
cun choifit celui qui lui parut le | 
folide , tant pour les richefles 
pour la force, ou celui des 
réuniffant ces deux avant: 


mporter 


j 
uite 


ban | 

moire, eut le deffus, & parvint a la 
Couronne; mais on eût dit que fa 
mauvaif Etoile prit naiflance avec 
fa Roïauté. 

Le Parti contraire s’éroit conten- 
té de donner des marques de fon ani- 
mofité , fans faire éclater fa haine: 


Mi- 


nd 
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irk Radzi zons hd 
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Michel Radzieiowski » Cardinal & 
Primat du Roïaume > étoit le Chef 
€ ce Parti. C’étoit un homme d’u- 
ne vanité & d’une avarice infatiables, 
IMpénétrable dans fes rufes & dans 
fes defleins, & qui d’ailleurs ne fe fit 
Jamais aucun ferupule de fatisfaire fes 
Pafions, au préjudice des intérêts les 
Plas importans de l'Etat. Depuis long- 
tems il étoit dévoiié à la Couronne de 
Prance; & {oir qu’il voulût fuivre fon 
attachement, ou que probables 

perat de grofles récome 

ie demandoit pas mieux 

d'élever le Prince de Conti fur 
Tréne de Pologne. Dès qu'il fe vit 
trompé dans fon attente, il fe livra à 
4 Vengeance d’une maniere peu com 
mune. Une haine implacable & une 
amitié fimulée , deux qualités toujours 
‘compatibles, furent celles qu’il eut 
c talent de réunir en fa perfonne pour 
parvenir à fon bur, oppofa la haine 
~ vOntés fingulières de fon Souve- 
rain légitime, tandis qu’animé de l’ef 
Ex de vengeance » il le renverfa de 
On Trône, & porta la défolation dans 
tout PEtat, 
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sr un ancien ufage en Pologne 
de faire prêter ferment aux Rois no 
vellement élus, fur certaines conc 
tions, qu’on nomme Pafta Conventa. 
Cette formalité ne vile qu’à borner 
l'autorité Roïale en la perlonne de ce- 
lui à qui on juge à propos de la con- 
férer. Les conditions d’alors conte- 
noient principalement deux articles. 
1. De réunir à la Couronne par le fe- 
cours des armes , ou par des Traités 
d’ Alliance, les Provinces qui en avoient 
été démembrées. 2. De ne déclarer la 
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n 
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vonie parut a 

important & le plus avantageux 

l’accompliffement du premier arti 

Cette Province avoit été enlevée a 

Couronne, moins par une ap 

de droit que par la force; fc 

tés & fes privilèges, quoique confir- 

més par le Traité de paix d'Oliva, 

étoient beaucoup affoiblis, & la No- 

beffe éprouvoit tout l'effet d'une vio- 

lente oppreffion. Ces railons fufh- 
foient 


fais 
torent pour entre 


> autoritee 

al L ut que tout 
de bezen TCN au 1010 ae tenir 
er lecrette. „Le Roi en congut 
‘inguictuce, 1l avoit deux choles 
Pune, de toucher de 

a s au fecond article, fi à Pin- 
‚su de la Republique il entreprenoit 
erre; i autre, de parvenir diffici- 
ement à fon but, s’il prenoit le i 
Se informer les Etats du Roïiume. 
EE cette incertitude il choifit un 
eu; ce fut de confulter les prin- 
“!paux Membres du Confeil, & (ur- 
tout le C 
ic 
m 


l Jardinal Primate Celui-ci. ne 
An pas de louer exceflive- 
pent le zele du Roi; mais encore il 
„Anima à exécuter un fi glorieux pro- 
a Maton Dre Pas rouva au nom 
d'ou es Ne quoique bien 
ROM de Nes) Hent terieutement 
les Fiche za. ae zr 
reii] entreprife, SJ 2 ea 
CETTE circonftance offroit au 
€ occafion favorable de fa- 

ité. pour les richeffés, 
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& de tirer la vengeance qu’il méditoit* 
i eut des conferences fecrettes avec 
les Députés de Livonie , le y fit va- 
loir avec tant d'artifice & de vraifem- 
blance l'intention où. l'on étoit de 
délivrer les habitans de cette Provin- 
> du joug du Roi de Suéde, qu'il 
cita la reconnoiflance de ces Dépu- 
e-là qu’ils lui offrirent par 
In une obligation de cent mille 
CUS» en récompen(e de fa fidélité & 
Je fes foins, Le Primat écrivit encore 
de fa propre main au Roi de Pruffe, dans 
la vûe d’ obtenir aux troupes Saxon- 
nes le paflage pour entrer en Livonie, 
Terre fut la fource de la guer- 
re, qui dans la fuite accabla la Po- 
logne. Une chofe fur- tout. qui cone 
tribua beaucoup à la calamité qu’on 
éprouva alors, fut la diffention qui 
regnoit en HE me entre les Maifons 
de Sapieha & d’Oginski. Ces trou- 
bles dégénererent enfin en une guerre 
meurtrière : la Maifon de Sapicha y 
eut le deffous, & fe vit réduire à aban- 
donner au pillage tous les biens qu’el- 
le poflédoir en propre. Tant s'en 
faut que le Primat fe mit cn devoir 
d'ar- 
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qu’: 
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ter les prog: ès de ce malheur, 
il y donna lieu lui-n ême, en ren= 
it tufpeêtes les offres qui avoient été 
te la part du Roi à la Maifon de 
» lors de accord paflé à Var- 
he engagea cette Maifon a étre 
ingence avec le Roi de Suéde, 
ire en’ forte de Pattirer dans le 
Ce Monarque, enor- 
§ par les avantages qu'il avoit 
Tempo rtés fur les troupes Danoifes & 
Kuüfliennes près de Nerva » regarda 
cet Evenement comme un achemine- 
ment a fon bonheur du côté de Ia Poe 
ogue. On penfa trop t tard à prendre 
yo ie de la Négociation: PEnvoïé 
it à ce Héros des propofitions de 
Paix ; mais loin d'en accepter autu- 
DE, il marcha droit A Varfovie. 
Lr Ca ear & fes Adhérans p'as 
me ity celé d’ importuner le Roi Au- 
suite d'ordonner aux troupes Saxons 


Voi 


UE 


lu Roiiume. La con 
ndance qu'avoit eue ce Prince de 
"a les Preffat ites follicitations, PO- 
de prend re le chemin de Crat 


d 
X d'y at thee le retour de fes 
On ne com] toit £ ue ‘es d’y 
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s’y trouva, & ne 

rien pour convaincre le Roi 

ù étoit Charles XII. 

de terminer leur différend à l'amiable ; 
i l’aflüra même que pour conclure 
cet accommodement, il ne s’agiffoit 
plus que de lui accorder la liberté de 
aboucher avec fon Ennemi. Aug 


uf- 
é 


permit ce qu'il ne pouvoit emp 
cher. Bientôt après, le Cardinal j 
gnit le Roi de Suede, qui dês-lorss 
toit avancé jufqu’a Praage, faifant fa- 
ce a Varfovie, Le réfultat de l’audien- 
ce fut, que la République de Polo: 
gne n’auroit aucune pacification à ef- 
perer, à moins qu’elle n’élût un Roi, 
différent de celui qui la gouvernoit, 

IL n’y avoit qu’une bataille décifi- 
ve, qui pit, ou appuicr, ou détourner 
une réfolution de cette nature. En 
1702. le Roi Augufte, à la tête d’une 
armée de vingt-quatre mille hommes, 
marcha au-devant de fon Ennemi, 
qu’il rencontra le 19. Juillet près de 
Pinczowa, bourg fitué dans le Palati- 
nat de Sendomir aux environs de Cra- 
covie. La, les deux armées en vin- 
rent aux mains; & quelque extraors 
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dinaire que fut la bravoure que témoi- 
Saa dans cette occafion le Roi de Po- 
logne, qui rallia jufqu’a trois fois fes 
troupes , cela n’empécha pas que le 
Roi de Suéde ne demeurât maître du 
Champ de bataille, & qu’il 1e 

nam | a qu'il ne le de- 
Vint immédiatement après de Cracow 
vie. Il eft même apparent que le fort 
du Roi Augufte eût encore été plus à 
plaindre, {r l'accident qui arriva à fon 
Ennemi, en tombant du haut en bas 
CE ton cheval, ne l'eût empéché de 
Pouffer plus loin fa viétoire, Quoi 
qu'il en foit, Sa Majetté Polonoife tj- 
‘a de cet évenement imprévû tout Pa- 
Vantage 


at ge pofhble; elle fut même difpo- 
dans la 
nly 
pl 
C . 
air 
ation de leur Souverain. 
eration fut nommée , Za 

ton de Sendomir. 
tee doen Cardinal imagina un prés 
~~ pour convoquer le Sénat à Vara 
Ovie; il étoit fondé fur ja néceflité 
“tCunir les fuffrages & de déliberer 
A. fur 
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fur les moïens propres à remédier au 
facheux état de la Patrie. Cependant 
le Primat ne fit aucune mention al’ Al- 
fembl lée de la réponie qu'il avoit eue 
du Roi de Suéde, quoiqu "i eg arr é- 
té avec. ce Prince de détrôner fon 
propre Souverain. Les P: dat inats de 
Pofnanie & de Kal lifch furent 

miers qui donnerent dans le #3 ge; 

; ent td’e engage r les autres Pa std 
en, a 6 envoie des Plénipoten- 
une Affemblée, qui, diloit-on, 

pour objet que de ramener la 

ete tant au-dedass qu’au-de hors du 

iaume. Enfin cette Aflemblee cut 

ieu le 30. de Janvier 1704. Plueurs 

Palatins de la grande Pologne fe ren- 
dirent à Varlo vic s & élurent 


leur Marécha 


se 
1 


(a) Pour donner à cette Conféderation un 
certain relief, capable d'obfeurcir celle de Sen- 
domir , le Roi de Suéde fit. frapper: & diftri- 
buer par le Comte de Horn, une efp éce de 
monnoie, où l'on vol oit d'un côté- une cou- 
ronne de laurier, Les mots de la Légende’, 
FIDES SENVATA, LIBERTAS ASSERTA, 

FINES 


CONFOED. / 4 
YARSAVIEN SIS, AA 
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Aussi louable qu’on puiffe fuppo- 
fer avoir été le but qu’on fe propos 
foit d’abord dans cette Conféderation, 
aufli pernicieufes étoient les intentions 
& les démarches du Primat. Pour 
exécuter fon deflein de détrôner le 
oi, ilavoit corrompu par des pré« 
lens quelques Députés du Corps de la 
Nobieffe , qui traiterent fans ménage- 
Ment toutes les Négociations de pures 
Contraventions aux Loix fondamens 
tales de l'Etat & aux Pasta Conventa. 
Ces difcours étonnerent les Grands dù 
Koïaume, & il n'en fallut pas davan» 
tage pour leur faire comprendre, 
Quoique trop tard, quel étoit le fujet 
qui 


„INES INTs GRI, fignifient qu'on fatisfait 
@ l'Engage ment , en maintenant la Liberté de la 
Nation e les frontières du Ro'aume dans tonte 
leur étend ; ceux de ] f xergue S TRACT A= 
TUS CUM surcra REGE CONCLUSUS, 
Lralté concis avec le Rot de Suéde De l'autre 
Cote de cette monnoie paroiffoient deux 
mains qui lioient une botte de bled, avéc 
Cette: dévi vi an) ir Gras OHNE vis My 
C'efl pour Vufage de la Vie. L'i xergue REIP: 
CONFOEDER, VARSAVIENSIS 


nit 1704. Ile 
Enifie, La; epublique conféderée à Varfovie „en 
1704, 
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qui les avoit attires à Varfovie. Leur 
inquiétude fyt- d'autant plus étrange, 
qu'il ne leur étoit pas poflible de {e 
tirer de la contrainte où ils fe voioient 
engagés. En effet, le Cardinal avoit 
eu la malice de faire pofter des trou- 
pes Suédoifes dans toutes les. avenues, 
afin d'empêcher que perfonne ne s'e- 
loignat de la Contéderation, De ton 
côté il ne s’entretint que de paix, & 
enyoia pour.cet effet quelques. Depu- 
tés.au Général Horn, Plénipotentiair 
re, de Sa Majeilé Suédoile » pour le 
preffer d'entamer les Négociations 
conformement à fes inftructions. Ce 
Général. répondit aux-Députés que le 
Roi fon Maitre ne pouvoit , ni nen- 
tendoit traiter de paix qu'avec une 
République libre & indépendante de 
qui que ce für; que par confequentse 
avant tout il falloit que le Roi Aur 
gufte fût dépouillé .de la, Couronne. 
fue Primat-ne tarda pas de communi- 
quer cette réfolution aux Etats afem- 
blés; il leur témoigna même en ap» 
parence beaucoup de douleur. Cepen- 
dant le 14: de Février il déclara le 
oi Augufte incapable de-poiter plus 
long- 
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long-tems Ja Couronne, attendù qu’il 
Avoir différé de fe rendre à la Confés 
eration, malgré les invitations réité- 
CES de plufieurs Nonces qu'on lui 
Avoir dépêchés à ce fujer. 


I 


Pa Nps que les chofes étoient en 
Cet État, on cut avis qu'un Parti de 
Woupes Saxonnes avoit enlevé pres 
R 1 ag CES Qr x 7 x ` de: 
t Olau en elie, & conduit à Kö» 
Mgftein les deux Princes Jacques & 
onftantin , mis du feu Roi Jean IH 
H Ce procedé procura de nouvel- 
es reffources au Cardinal. H eft vrai 
que dans un fens il étoit contraire à 
ton projet puifque celui uil i 
ae jet d iE ague celus quik avoit 
“re pour le Prince de Conti venant 

à 

(a) Zal 7 
au loi x | i Æ 
€ cet 
n 


SAs Tallons es d 
cnlevement. Cent 
quer qu'on n’a pů iar 

fay 1 Fe 


1aTe- 


nnie atroce 
bieski d'avoir yous 
€ ouede, Jamais 


t'de pareilles idées, & iamai 
“35 & jamais 


crois ere Suédoife ne lui fit Vinjuice de le 

Viai'que Sobieski deinen sone cit 

monte ft + le Tre A CAOL peennement dg, 

tendoit for le Fone ge fon pere; mais ilat- 

< volt du fecours de Charles XL}, Je bonheur 

* Voir fes {quhaits accomplis, LR 
A7 
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à échouer , il efperoit du moins réuf- 
fir du côté du Prince Jacques, que le 
Roi de Suéde avoit propofé pour Roi 
de Pologne. Il s’accrocha donc à l’en- 
levement de ces deux Princes, & 
n’oublia rien pour le rendre odieux au 
Roi de Suéde & à toute la Nation Po- 
Jonoife. Ce fut principalement la rai- 
fon pour laquelle Scaniflas Lefezyns- 
ki, ou cc omme on l’appelloit alors, le 
jeune E Pala tin de Pofnanie , fut dépu- 
té à Charles XII. au nom de la Gon- 
féderation de Varfovie, pour lui por- 
ter cette importante nouvelle. Ce 
fat , aufi, comment dirai-je? l'heu- 
reux ou Je malheureux moment, d’où 
femble avoir tiré fon origine tout ce 
qui s’eit paflé dans la fuit gr peine ce 
Député pai ut-il en piém du Roi 
de Suéde,à peine eut-il ouvert la bou- 
che, que ce Monarque le jugea digne 
de porter le Sceptre, & que le mon- 
trant du doigt aux Généraux qui en- 
touroient fa perfonne , il leur dit en 
Langue Suédoile: Voila le Roi qui gou- 
vernera la Pologne. 
AVANT que d’entrer en matière 
fur les fuites étonnantes qu’eut une ré- 
folu» 
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ution anfi fe rme, ay Len e cto oit extras 
Or dé 


Cal ale du itoi Stanifla Sy de P arm 
ler de l'éducation de ce Prince y de le 
edn voia ar faits, & 
de ne. rien oublier de ce a regarde 
lo mérite perfonnel. Ce détail feryi- 
tons qu’avoit 
er à ce Prin- 
le i autre, une 
uk ne qu'il avoit conftimment 
Ciolu d'oter à cel Ul qui ja portoit. 
SANS contredit Ja Maifon de Lefe- 
zynskia été de tout rems une’des plus 
anciennes , des plus illuftres, .& des 
puiflantes du Roiaume de Polo- 
-ile tire fon origine c des Perf yo, 
2 de Soheme, qui def- 
ceflas le Grand, dont 
'ylacclebre Dambrowka, Tan- 
es Polyn, pour Miéceflas F. 
loene N rare: A 
me rp gion Ce es. qui convertit à 
ienne fon Epoux & 
tous les Sujets du Roïaume. Elle 
étoit Mere de. B oleflas, furnommé 
Chrobry, ‘ow le Vaillant > Premier Roi 
ece puiflant Etat, & ‘dont font for- 
tis tant q’ ‘illuftres Piaftes, Après Ja 


a à faire connoître les 


R. 


r 
le 
ce, 
Gi 
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mort 


16 Hrs Torre 

mort de Cafimir le Grand, cette Li- 
gnée fut réunie à la Branche féminine 
par le mariage de la Princeffe Hedwi- 
ge avec Jagellon Grand- Duc de Li- 
thuanie, & a continué de fubfitter de 
même jufqu’au tems de Sigiimond- 
Augufte. Lorfque la Famille des Per- 
fiyn fe retira en Pologne, conjointe- 
ment avec Dambrowka elle bâtit dns 
le Palatinat de Pofnanie, fitué dans 
la grande Pologne & tur les fron- 
tières de Siléfie, une ville qui fut 
nommée Lefno, ou. Lifa; & c'eft de- 
la que dérive le nom de Famille Le/e- 
zynski. 

IL ne feroit pas difficile de prouver 
que cette Maifon eft alliée avec pref- 
que tout ce qu'il y.a de Fêtes cou- 
ronnées en Europe, & méme avec les 
Empereurs Chrétiens qui ont gouver- 
né l'Empire d'Orient. Un Auteur 
Anonyme, Gentilhomme. Polonois, 
seft déjà donné ce foin, & nous épar- 
gne la peine d’entrer dans ce détail. 
Cependant , comme fon Traité (a) 
neft guères répandu dans le Public „le 

Lec- 

(4) Ia pour titre: Earopa ; 19 - aa 

sfe, 


ry 


ISL A 


aonnons un 


a de plus remarquable dans cc 


eduction genéalogique, 

ince de Moldavie & 
le dernier de la Race 
ues Empereurs d'Orient. 
€, obligé par les Turcs d'a~ 
fes Etats, fe retira en Po- 
ee d'une lg 
Et a Sonny lu Nom Chré- 
aaa e ele lurnom de Mogila 
Bas is , = eft-a- dire le tombeau. des 
te i l Ce I rince avoit quatre fil- 
Poros à Fra fut marice à Etienne 
ok alatin de- Brac] 

Conde épi à le ‘Princ Je - 
troifième a ein l rince Korecki; la 
kaars a Prince Koribut Wiefno- 
nr ae eds Comte Mys- 
hok on ae ces Princef- 
| qui fut mariée au 


Pa- 


Fut 
4UL 


aw 5 la fe- 


Ey 


} 
a, ad con 
& Mariæ Lelc- 


per Eauitem Polon, 1726 


OIRE 
zanowski, & de ce marii- 
une autre Fille, Aïeule du 

. Du mariage de la troi- 
e fut procréé Michel 
Coribut , Roi de Pologne, qui épou- 
‘ille de E impereur Ferdinand IH. 
: de Lé sopold le Grand. La 
de la Maifon de Lefczynski 
jouronne de Suéde provient 
du mariage du Roi Jean HI. avec Ca- 
therine, Tue dela Race des Piaftes, 
& par conféquent de la Famille des 
Perftyn. De ce mariage font fortis 
Sigifmond III, Ul: diflas IV. & Jean 
Cafimir. 
d'un autre côté l'étroite alliance 
que contraéta Jean III. de gloricufe 
mémoire avec la Famille de Jablonows- 
ki, forme la proximité où eft aujour- 
dhui la “et Maifon avec celle 
d'Autriche, de Portugal, & nombre 
d'autres. En wad. Jean Jal lonowski, 
Caftellan de Cracovie & Grand Maré- 
chal de la Cere: Aïeul maternel 
du Roi Staniflas , étoit Fils de la Fille 
d'Oftorog, fameux Paltin de Pofna- 
nie, & dont la Mere, Sœur du Roi 
Fean ILL. avoir époulé le Prince d'Of- 


fra 
ft 


T 
t 
( 


toro 
Coreg, 
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torog. Outre cela, Jablonow ski Pa- 
Un de Rufie, Oncle du Roi Stanis- 
ne avoit Ep oue la Marquife de Be- 
une, Niéce de Marie- C: afimire, E- 
e du Roi Jean JII. C’ett des fruits 
produifit ce dernier mariage, 
_provenue cette grande affinité 
ifon de Sobieski, & enfuite de 
ynski avec la plûpart des 
es de | =e en partie par 
i ince Jacques avec la 
cefle Amelie de Neue es & en 
partie par celui de la Princefle There- 
-unigonde avec |’Eleéteur de Ba- 
sn En ll ya ceci de remarquable, que 
ek Lefczynski Palatin de Ka- 
» Un des Defcendans de la Famil- 
€, conj jointement avec Opalinski Com- 
= de Go tka, Bisaieul de l’Epoufe du 
oi St aniflas , ont offert la Couronne 


de Po] g f i 
ogne à He: t » Valois re~ 
mier R. nri de ilo IS pre 


à. la Fray 
Lattre i 
e titre de Com eft héréditaire 
familia 
amilie de Let zynski. Raphaël i 


eter vnel? 
let md Vaivode de Brett , ob- 


PEmpe 


Mariage du Pri 


oi que cette Maifon ait donné 


eur Le éderic pour lai 
OUr ! 
our fes Defcendans celui de Prin- 


AP 


&\ 


épée nue. C’eit, dit-on» 

à Voccafion de ce Raphael que tous 
les Lefezynski ont été furnommés Pu- 
blicola, fondé fur ce que ce Seigneur 
renonga aux dignités dont il étoit re- 
vétu, & prit parti en faveur de Ja Li- 
berté opprimée fous le regne de Sigif- 
mond I. & fous celui d’Augufle. Ra- 
phaël de Lefno , Petit- fils de ce Prin- 
ce, & Pere du Roi Staniflas, fut d’a- 
bord Porte-Enfeigne de la Couronne, 
puis Palatin de Kalifch, enfuite de 
Lenczicz, & fucceflivement Général 
de la grande: Pologne,.& Grand Tré- 
forier de la Couronne. Il s’acquitta fi 
dignement de ces charges importan- 
tes, & termina fi heureutement fes née 
gociations en qualité d’ Ambaffadeur à 
la Porte Ottomane en concluant le 
Traité de Carlowitz, qu'il s’attira 
une gloire immortelle. 
C'EST à prék Lecteur im- 

j Charles XIE, 
entêté de donner un nouveau Roi à lh 
j les yeux fur 
par fa naif- 


fanre 
1ADCÇC, 
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Ace. Mais.ce n’étoit pas par cet én- 


+ 
} 


&roit-là feul que Staniflas mériroit une 
C Uronne. Ce Prince avoit hérité 
tout à la fois la grandeur & les vertus 

€ fes Ancêtres: elles fe firent apper 
cevoir dès fon enfance , & parurent 
d ins tout leur jour, à mefure que les 
®ins d’une heureufe éducation fup- 
Pléerent au défaut de l’âge. Il erate 

Unique Rejetton d'une Race illuftre; 
En n’oublia rien pour perfeétionner un 
ea qui promettoit beaucoup. Dès 
age de douze ans i] marqua tant d’ha- 
alerté dans tous les genres d'exercices 


“Uxquels on deftine ordinairement la 


rapporte un fait allez fingulier 

erncur de ce Prince. On 

€ ce Prétre Italien, homme 

la Chiromancie, prédit dès 

lui Heats: rh re une partie de ce qui 
Boe ae dans la fuite, Voici les 
,  -Onitances de cette prédiëtion. Un 
fart. interrogé par le vieux Palatin 
At te deftin de Staniflas fon Fils „ce 
TOUverneur! répondit en ces termes: 
Bis 
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Bis folium afcendet, EF vitam” merore 
mixtam habebit; c'eft-à-dire, ce Prin- 
ce montera jufqu’à deux fois fur le 
Trône; cependant fa vie fera traver- 
fée de peines & d’infortunes. Le 
vieux Palatin aiant repliqué par ces 
paroles, Quod Deus avertat! Dieu len 
prélerve, ce Prêtre lui dit , Sed tan- 
dem Diadema Regium- bello affecutus , 
Summa animi tranquillitate -difcedet. 
Après que ce Prince aura enfin obtenu 
la Couronne par la force des armes, il 
la quittera avec une grande tran juilbi- 
té d'efprit. Ce fut la-deflus, ajoute- 
t-on, que le Palatin fe réfigna au Dé- 
cterdu Ciel, en prononçant ces paro- 
les: Fiat voluntas Domini, que la vo- 
lonté de Dieu foit faite. 

Nous laiflerons à part la vérité 
de cette prédiétion. Il fuffira de dire 
qu’elle eft d’autant moins fufceptible 
d'attention, que le Roi lui-même eft 
fort éloigné de s'en rapporter aux 
règles d'une Science chimérique. 
Joint a cela que cette idée eft celle 
de toute perfonne raifonnable, & qu’il 
weft point d'Ecrivain qui puiffe com- 
battre notre incertitude fur la vérité 

de 
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de cette prédiétion. Une chofe beaue 
“oup moins équivoque que ce 
eft que ce Prince à l’âge de dix 


ans fut élu Nonce pour la deuxième 


gre na 
gaoei 
oo“ 
i 


& qu'il s’at 
5 i z 
non feulement Peftime du 
IIT. mais encore recut de 
Ka © ] 


lance de fon Souverain ne fe 
QU a animer davantage le j 


Ces témoignages de la bienveil= 


IC jC 
X 1 | < 
“YNSKL à rechercher avec 
ites ies oi cafions ae ie 
> Ag no A Te 
être utile ala Patrie. 
> vue il pria le Palatin {on I 


ore eon > d aw 4 
Jermettre de voiige a 


lui f 

tention d'étudier le genie de 
Ctranpéres, & d’acquerir par-la toutes 
cs qualités néceflaires à un Membre 
€ la République. Sa demande lui 
Ut accordée: le terme de: fon abfen« 
Ce fur fixé à deux ans; l'âge avancé 
u Pere, & quelques circonftances 
UL regardoient le Fils en particulier, 
ne 
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ne permettoient pas qu'elle s'étendit 
au-déla de ce tems. 

STANISLAS fe tranfporta d’a- 
bord a la Cour de Vienne. Le 
fervice que lui avoit rendu Jean HI. 
en délivrant cette Capitale, afliégée 
par les Turcs, avoit refferré plus 
étroitement que jamais les nœuds de 
P Alliance qui avoit toujours uni cette 
Cour avec celle de Pologne. Dans 
ces difpofitions il n’étoit pas poflible 
qu’on ne fit une réception des plus 
fatisfaifantes à un Etranger: de cette 
confidération, & qui d’ailleurs fem- 
bloit mériter ces égards par fes quali- 
tés & par fa conduite. De-là il prit 
le chemin d'Italie, & fe rendit à Ro- 
me. Il y obtint du Pape Innocent 
XIT. une audience particulière, & 
vit par les ordres du Pontife tout ce 
gui peut être digne de la curiofité 
d’un Etranger. Al femble que celle 
de Staniflas augmenta à la vie de ce 
que lui offrirent de remarquable la 
Cour de Florence & la ville de Veni- 
fe. 1] fit un long féjour dans ces deux 
places, & recut dans l’une & l’autre 
toutes les marques de diftinétion, dies 
a 
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à £ s ’ oT ae i 
= t naiffance & a fon mérite. I] pas 
rn à Florence incognito; mais fon Ca= 
ACtere Ar | = Di 
a an œ tes manières le firent Con- 
Oltre : - i 
Peg au Grand Duc, qui eut pour fa 
onne toute la confidération poffible 
, . . - -z F 
ke ms Es avoir ainfi paffé PHyver 
“ Malie, le Prince en Partit au Prin 
tems, & continua fi iage 3 
Fr.” X Continua fon voïage pour la 
os il arriva a Paris vers le coms 
Nore ent de l'Eté. Il avoit fait fes 
€xercices en Pologne il y 
teinr à cn Pologne, il y avoir at 
ici a + Un Certain dégré , il parvint 
Ga Un certain dé, arvin 
an celui de perfection ; de manière 
donp J cut aucun de fes collègues 
“Ont il ne s’attirât les regards & 
applau lia ) arden er 
os + emens. De toutes ces Eco- 
Celle de > P ln: 
Pr ment la Cour fut Pour lui la plus 
“elle. Muni randes r 
nde Muni de grandes recome 
Jean En ns, & proche parent du Roi 
allié. Wt» Comme on fait, s’étoi 
allié avec Une es he > à oit 
de Franc ne des premières Maifons 
anc ms anniek X > 
on ) il {e prélenta à la Cour, 
pe As acces. Cependant le ménaz 
er a ec lequel il ufa de cette li- 
: ut : i i mé 
» Put au Roi, qui, charmé de 


fes n JA 
Nanieres & de & dui fi 
Fig € {a con uite t > 


oat Aes a 
tacher atisfait s’il avoit pu l’at~ 


a ia A t . 
Tome z Cour, + Etre eut-il 


ac. 
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accompli les fouhaits du 
fans la trifte nouvelle qu'il 
Ja mort du Roi Jean So yj 
plorieufe mémo jire, & 
qu'il recut du Comte fon Pere 
tourner en Polo, Ceu 
accompagné ce Banne dans fes voi 
ges 8 qui font encore en état d'a 
Sellar la vérité, convienne nt unani 
rement.que la Cour de Franc 
qua autant de regret de cei 
tion, que Staniflas tén na 
leur au moment de Bh 
PEUT-ETRE fexoit = i 
d'interrompre ici le fil de l'hiftoire 
pour nous donner le tems d'envilagef 
la qualité é de cette féparation, comme 
un pre Mentiment de tout cequi la 
fuivi. En effet , Staniflas fe sh it plû- 
tôt attendu à voir arriver l’impofl e i 
q ue de simaginer qu’un I a 
Ja Couronne ‘de France entr 
jour dans fa Famille, & lui 
roitdans fés malheurs un refuge 
& un fé jot Ir exempt de toute 
tudes. C’eft ainfi que les fi 
Providence font impénétrables 
ginfi, dis-je, que d'une maniere tu” 
prenant” 


pronos 
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pe 
ofe de la fortune des 
3 n’enféy clit 5 er. 
prot on det ir 
tempérer 
cur d r jo 
fes créatur tess à me- 
permet que 


s ou échotienr, 
_STANIS 
J [7 


jn chofes 


LAS prit 
Qy congé de I 
de toute fa oe. aus ie 
nfports mutuels d'une vive tevin: 
rts mutu € vive tendr 
De là, il t raverf % ef: 
ave à à H ollande © 
‘Nt Cu occafion d ‘CXA 


pres les manière 
différente 8, il Ste me rs 
É il arriva en Polo. 


qu 


; 
] EM Ù 
n pı € EN OÙ : 
miner de pre 
: | pics 
Cours 


gne 


5 ~s Gut dplor EU mé 
‘€ GU vrai Pe aak 
lonne du Re 


eis ke p; NE AT pai 
1 atrie en mp pêr- 
1 Jean HI. Imméd 
honoré | {on retour, Stanifla 

de la charge de Staroft 


olanow , - 
& > 
mis à bait : “he cette qualité Si 


tet 
de £ aire le es Députés chargés 
`S cen lin dies 
ce a la i rid y i | 
Di Reine Doüairi 
‘alatinats de la 
uski parle Entre 


te 
; Députa ition 
Prouvent 


ment apr es 


ère au nom des 
grande Pologne. Za 
autres chofes de cet 


ion; dans des termes qui 
avec combien de or, be 
© grace & 

B 2 
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d'éloquence Staniflas s’acquitta de fa 
commiffion. 

Nous avons déjà parlé de la fa- 
cheufe fituation où la mort du Roi 
plongea le Roiaume de Pologne. Cet 
interregne étoit fi dangereux, fi cri- 
tique, qu’il falloit une attention par- 
ticulière pour fe foutenir. Il eft ailé 
de juger que la Famille de Lefczyns- 
ki ne fut pas exempte d’embarras ; 
plus elle étoit nombreufe, & plus 
elle étoit fujetre à étre tentée. Enfin, 
le moment vint que toute la Répu- 
blique fe divifa en deux Pa 
fe déclara pour le Candidat pr 
par la France; l’autre le rai 


{ 
côté de celui de Saxe. Il étoit 


bable que chaque Parti feroit des ef- 
forts pour engager la Famille de Lelc- 
zynski à entrer dans fes intérêts; il 
eft même vrai que par l'effet d'un at- 
tachement naturel à la, Maifon de 
Bourbon, cette Famille paroiffoit 
avoir pour elle bien des égards. Ce- 
pendant le bien de la Patrie fut le 
motif qui fit prendre au Palatin de 
Lenczicz & à {on Fils une voic toute 

dif- 
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différente. L’intérét wétoit pas pour 
ce Seigneur un appas féduifant; fes 
Tichefies le meiroient au-deffus de pa- 
reilles reffources, chacun étoit pré- 
venka de fon desintéreflement, & on 

‘voir lui rendre juftice, en ce qu’il 
di toujours préferé le bien de la 
gepelde à fes propres avantages. 
Ait de ce fentiment, le Palatin con- 
rma l’Ele&ian y : 
$ ma ] Election du feu Roi Augufte 
H aflifla en 1697. au Couronnement 
r ce Prince , & fit la fonétion de 
i ones devant lui les marques ordinai- 
tes de la Roïauté, Ce fut le même 
n que Sa Majefté créa le Starofte 
se Jdolanow , Fils de ce Palatin, E- 
. tanfon de la Couronne; charge, dont 
S eit acquitté depuis au grand con- 
tentement de fon Souverain 
i NIQUE héritier d'une fi puif= 
ante Famille, Stas labsednframk ia 
Pe — » Otaniilas confentit à 
empreflement qu’ ] moi 
~ i qu'on lui témoigna 
a En voir prol juré 7 
Se Ir prolonger la durée par les 
fuits du mariage 7 EA R r 
ahoike cats hi En 1698. il fe 
plies d fief hems des plus accom- 
` iz = Xolaume, & aufi diftinguée 
€ Pp k a = 
pa i à beaute, que par les richeffes & par 
vertu. C'étoit la Fille d’Opalinski, 
2 nf: 
3 Cal- 
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— de P 

ommandi ible I 

& qui mourut fix ans avant 
ie ih fon Epoufe, décédée à 
de Décembre 1701. Ca- 
palinska étoit née en 1680 
alors âgée de dix -huit ans. 
On comptoit qu'elle avoit fous fa dé- 
endance foixante villes & cent ci 
quante villages; dot très confidérat 
Lezs.:de Mai de l’année fuivante 
Ciel bénit ce mariage par la naiffan- 
ce d’une Princeffe , qui fut nommée 
Anne: cependant l’afliétion (ste dd 
bientôt à la joie; cette Princeffe niou- 
ruty Sil femble qu’en mourant „ elle 
ait voulu donner plus de relief à la ré- 
putation de celle qui la fuivit. Celle- 
ci s'appella Marie, & nâquit le 23. 
de Juin 1703. Heureux jour, qui, 
pom ainfi dire, fit éclore la gloire de 
la Maifon de Lefezynski y & donna à 
la France une Reine contre l'attente 
de tout le monde! 

CEPENDANT le Roiaume de 
hice étoit entré en guerre avec 
la Couronne de Suéde. Nous avons 
déjà parlé des motifs qui donnerent 

lieu 
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hoftilités ; nous avons tou 


de leurs commen- 
fuites, il 
de nous étendre davantage 

poi Il n'eft prefque per- 

en main de quoi s’en 

irs il feroit plus ex- 

nt pour nous de perdre tout à 

le fouvenir de cette guérre 

iens qu'elle nous a nlevés, 

s'il dépendoir de vous d'oublier nos 
malheurs , comme il nous eft libre 
5 plaindre. our donner à 

) l'échircifiëment 

vons Jégiti- 

ie parler ‘da 

kamille de Befo: 

r 44 difgrace du Roi 

ion de la préfente 

la Maifon 

| meme que cetté Fa- 


roubles de 


1 


“mpreftoie de donner’ a fon 


rain des Marques éclatantes de 
„Ots Par une fuite de la pran- 

Confiance qu'il avoit 

f ` 

‘Onne du Tréforier 


nomme 


de 


en la pere 
. de la Couronne , 
aune fagetic. reconnue: & 


4 d’une 
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d’une expérience confommée dans les 
affaires, lui avoit remis, conjointe- 
ment avec le Palatin de Kalifch, le 
foin de terminer les différends de la 
Maifon de Sapieha. Ces deux Con- 
ciliateurs, fur-tout le premier, eu- 
rent le bonheur de vaincre l’opinià- 
treté des Chefs de cette Maifon , 
jufque-là qu’ils fe rendirent à Varfo= 
vie & fe réconcilierent avec le Roi. 
Cette réconciliation ne fut que fi- 
mulée; aufi ne dura-t-elle qu’au« 
tant que les Sapicha trouverent oc- 
cafion de renouveller leur reflenti- 
ment. Elle s’offrit lorfque les Sué- 
dois vinrent camper fur les frontiè- 
res de Lithuanie. Ils avoient befoin 
de fecours pour parvenir a leurs fins ; 
ils jugerent a propos de fe jetter 
dans leur Parti. Dans cet intervalle 
la Diéte fe tint 4 Grodno, où le 
Tréforier de la Couronne harangua 
le Roi dans des termes fort pathéti- 
ques , & qui renfermoient tous les 
fentimens dont eft capable un Sujet 
zélé pour fa Patrie. Cependant fon 
difcours fut contredit & pris en 
mauvaife part, entre autres par Pre- 


bendow, 
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bendow, X 


‘aivode de Mariet o 
ennemi sh 4 


de ze déclaré de ce Sei- 
ni =e Vaivode ne s’en tint pas 
A» il fit entendre au Roi que le 
“lClorier de la Couronne asi edit 
€s intrigues avec le Roi de ie 

a ha z wee le Roi de Suede; 
ek) vei orga de prouver par une 
oa pp a de Güldenftern, 1] 
en en que le I alatin Lefezynski, en 
aate de Général de la grande Po- 
Gee ; ae été chargé de la part 
pen mer s pi de prudence 
à > 20S Oued C IC ~ 
ter à bout que dans ria Aen 
Ceflité, il ne fe confor ofr an came 
pers à MOFMOIE aucune- 
“at à fes ordres, puifqu’il 

cux plus de 


Pour ee 
‘a Commiffion ne 


ménagement que 
í portoit. Enfin .t 
D = ) LI tou- 
tes ces luggeftions furent: rela, 
Po aam ent relevées 
et ‘ttre qui tomba entre: les 
Mains is toit écrit 
my apr 5 elle ctoit écrite par 
“poule du Palatin de Lenczicz i 
y accufoit de ii © Tiel. 
uy 006 Connivenceslé: Tats 
er „ak ‚our ; en 
de la Couronne avec la Cour 


apparent le fuf 
+ APParentes que fufa 
preuves, néanmoi 


ns, loin 
rte d : 
rien. de. vrai 


> CC. n'étoit 


Bs qu'un 
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qu’un tifflu de calomnies de la part 
du Vaivode de Marienbourg. C’eft 
affez l'ordinaire qu’elles failent im- 
preflion, elles en firent une fi gran- 
de fur l’efprit du Roi, que non-feu- 
lement il conçut de la haine pour 
le Tréforier de la Couronne; mais 
encore ne put s'empêcher de lui fai- 
re annoncer fa disgrace. I] 

parence que ce Prince reconnut dans 
x zr pe 


‚véque 
mie; mais ce Seigneur fut 
ble a l'injuftice sir. lui 
qu’il réfolut d'abandonner ] 
me à fon mauvais fori 
tirer avec fon Fil £ ! 
Siléfie. Le jour même de fon dê- 
patt il écrivit au Roi une lettre: forr 
zouchante, & dans laquelle il tacha 
de prouver fon innocence. li ne 
guitta alors fa Patrie que pour n'y 
plus revenir: la mort prévint l’eftet 
de l’entremile de l'Evêque Zaluski, 
& lors méme qu'il fut fur le point 
de fe rendre à Thorn où étoit) le 
Roi Augufte, ce Seigneur mourut 


à 


ow 
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"Oels le 31. de Janvier 1703. Sta 
ts, fon Fils unique hé: ira des vaf= 
gs doma ines que poflédoit feu fon 
il retourna aufli-tót en Polo» 
le fuivre & d’exécurer 
Jef ant les. affaires 
ement changé de face par 
-ombinai ufon des circo anita inces, qu’il 
ld ot profiter du tems 
fa perfonne & fes 
longer a cultiver les 
1 Roi. 

> rat spa ons er que Ja victoire, 
Donte: parlec Roi de Suéde à 
Huczo -hffow ,:'avoito rendu 

sers 1 fier & fi intraitable, 
pa vi uloit: poi ntsentendre par- 
y a a us -ajouterons qu’à 
7 noice; convoquée à Varfovie par 
le ese it, fous le prét ext e d’une pas 
et enh. il mit la violence on ofa. 
ge ‘pour: taire dé poler, le i s 
Buite. Quelque } ter dins S aa fat 
tent les raifons qualle a ie ze 
S . Valleguerent à ce 
rince fes Miniftres les plus conf. 
dens quelque foin qu'ils priffent de 
lui remontrer les facheufes 
quences qui br + 


A 1 
Nous 


confé- 
réfulter de 
cct« 
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cette démarche , ils ne purent nen 
gagner fur fon efprit. Ce Monar- 
que étoit fi entêté de fon deflein, 
qu'il die publiquement en termes ex- 
près: Duflai-je refer cinquante ans en 
Pologne „ je wen fortivat point que je 
naie détróné le Roi. ‘Tour fembloit 
concourir à fes fins. L’armée de 
Saxe ; quoique réquipée, quoique 
poftée près de Pultusk aufi avanta- 
geufement qu'il fe puifle, fur fi conf- 
ternée à la vüe de ce Héros, « 
Ja moitié de l’armée fe 

prit la fuite. Le Général Steinau 


gé de fuivre l'exemple des autres. A 
cette infortune fuccéda le fiége de 
la ville .de Thorn. Quoique celles 
de, Dantzig & Elbing aient été 
exemptes d’un pareil fort, cependant 
la ‚premiere fut mife à de grofles 
contributions, & la feconde fut ex- 
irémement foulée par les quartiers 
qu’on l’obligea de fournir aux trou- 
pes, qui malgré cette charge lui ens 


leverent près de deux cens canons de 


fonte. 
Dawns ces envrefaites une partie 
de 
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dn 13 > * a n 
„armée de la Couronne fe joignit 
4 la Conféderation de Varfovie, & 
Ciut a LY FA à 4 N - 
F ar plein gré Staniflas, Palatin 
~ FOlranie, pour la commander, 
etoient, que faute d’avoir 
a: un Chef convenable, elle n’avoit 
pa julqu’alors. que rôder de côté & 
¢ u O r nr \ > > “ 2 
da tre fans commandement, fans fol- 
g 


Ses raifons 


Qy a naloré alle A 
& que malgré elle, elle avoir 
bligée d'être à ch rge aux ha- 
bitans de la campa 


été € 


- gne. Cette élec- 
ae fut pour Staniflas ur nouveay 
tjet d'inquiétude, En effet, ne point 


ce poite, c’étoit €xpoier au 
wen. tous fes biens, qui fans cela 
etoient déjà que trop end ymma- 


les rifques 


BES. Quiconque connoit ' 

que court la République de Polo- 
gne En tems de guerre, conviendra 
tacilement que ces fortes joué 
dages ont toujours été a craindre 
D'ailleurs, Staniflis avoit lieu d'ap- 
préhender que le is 


Je 
de brigan- 


var le choix rm a ante 
a x avoit fait de fa 
perlonne, Cett pourquoi il prit Je 
Parti de lui écrire, & protefta ue 
la Conféderation de Varfovie wi 
d'autre intention- que. de couferver 
2 la 


\4à 
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la perfonne Roïale, & de rétablir la 
liberté & la tranquillité publique; 
ajoutant que pour lui, il ak in- 
violablement attaché aux intéréts de 
Sa Majefié. Le fentiment sr Zalus- 
ki étoit de tacher d’attirer l’Affem- 
blée de pate dans = parti du 
Roi; mais au lieu de fuivre ce pru- 
dent avis, on maltraita fort fes Dé- 
putés, fans avoir égard au caractère 
d’une Nation, à qui les duretés font 
infupport: bles. En un mot on rejet- 
ta les fages confeils des anciens Sé- 
nateuis. 

Les efprits que le Primat avoit 
aigris, en exagérant l’enlevement des 
deux Princes dont nous avons parlé, 
s’échauffoient tous les jours de plus 
en plus. Le Prince Alexandre So- 
bieski s’étoirt rendu auprès du Roi 
de Suêde pour le folliciter de ven- 
ger la querelle de fes freres. Ce Mos 
narque, qui par cet endroit-là- mê- 
me fe voioit traverfé dans fon pro- 
jet, impatient d’ailleurs de le mettre 
en exécution, n'héfita point de fai- 
\lexandre la Cou» 
sonne y dont il. avoit voulu. difpofer 

cy 


A D 
YO OHTI au Princ 
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en faveur d'un de fes) freres 3, mais 
€¢lui-ci remercia le Roi de la grace 
Qu'il vouloit bien lui faire, & lui 
donna lieu d’être étonné d’un refus, 
Que peut-être le : Prince Alexandre 
Cut épargné, s’il avoit eu moins d’cf- 
time pour {on Fre: ec, & plus d'in- 
Clination pour la gloire. 

TELLE étoit la fituation des 
faires en Pologne 
fut dés au 
Confédera ion de Va 
Chargé de 


du Rés par ra pp ort à 


ment des deux Princes Sobiesk 

de la fupplier de vouloir bien fat 
pago de tems travailler à difüper 
ma jui défoloient la R épublique 
Lei Roi ne connoifloit ce Déput 
que: de réputation , fon abord lui 
plut. Un air majcftucux, fincere & 
ble :brilloit dans: fes yeux. Ses 
manicres , & les graces dont elles 
etoient: accompas gnées ; fa phy fionos 
mie, fa prestance furent auta: nt d'api 
tr its dont Je Roi fut fr: appe. Plus 
Pentretien fut long, & plus les qua- 


lites 


air 
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lités du Député fe développerent’, 
plus fon éloquence & Ja fage pré- 
caution qui régloit fes difcours, char- 
merent ce grand Connoifleur en fait 
de gens de mérite. Ce n’étoit pas 
la coutume de ce Monarque de te- 
nir de longues conferences; il s’em- 
prefla d'en avoir une avec le Pala- 
tin, & qui roula fur les affaires les 
plus importantes de la République: 
Il y fut queftion du Roi Augufte, 
du Primat, de la réunion de PAC 
femblée de Varfovie, de l’enlevemenr 
des deux Princes Sobieski, & autres 
matières d'Etat. Le principal objet 
qu'eut le Roi dins cette longue con- 
férence, fut de s’in{truire plas am- 
plement du. caractère du- Palatin; il 
le pénétra fi à fonds, qu’il-dit hau- 
tement. qu'apres lui, il ne connoifloir 
perfonne qui eût un talent aufi pare 
ticulier de gagner les Partis & d’a- 
jefter les Difterends, Il manquoit au 
Roi quelque chofe de plus pour aps 
puier fon jugement: c’étoit. de s’in- 
former exactement de toutes les pars 
ticularités qui regardoient le Comte 
Lefezynski 5 il cut Ja fatisfaction daps 
prendre 
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Prendre qu’il ne s’étoit point trompé 
s l'opinion qu'il en avoit conçue. 

Ex cffet, Staniflas avoit eu une édu- 
cation bien différente de celle que l’u- 
fage à établie dans les familles de Po- 
ogne. Dès fa jeunefle il avoit été 
élevé dans les fatigues continuclles 
des pénibles exercices; il ne couchoit 
la pldpart du tems que fur un fimple 
Matelas, & fe fervoit moins de fes 
Domeftiques pour fa commodité par- 
ticulière que pour celle d'autrui. Il 
les difpenfoit du devoir d’habiller & 
de deshabiller leur Maître; il regar- 
„Oit ce tervice que les jeunes gens 
fouffrent qu'on leur rende, comme 
Une délicatefle inexcufable & digne 
du Sexe. 11 pafloit pour un prodige 
Parmi fes fujets ; fa libéralité , ‘fa 
wouceur ,- fon attention pour eux , 
etoient relevées par une tempérance , 
d'autant plus admirable, qu’elle fe 
trouve rarement attachée à la con- 
duite des Grands de la Nation. Cha- 
cun faifoit Péloge du naturel équita- 
ble de ce Prince, qui , 
l'exemple d'un de {es Ancêtres. furs 
nommé #ublicola pour avoir Pris Ja 


dé- 


dans 


animé par 
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défenfe de la Liberté opprimée, sef- 
forçoit de marcher fur fes traces, & 
de témoigner le même attachement 


s4 


Dar des effets nouveaux. 
CEPENDANT le Primat s'étoit 
rendu auprès du Roi de Suéde. Ce 
n'etoit pas pour faire fentir à ce Prins 
ce combien il feroit difficile d’élire 
Un nouveau Roi de Pologne; c'étoit 
plûtôt pour tâcher de prolonger Pin- 
terregne, pendant lequel il avoit Pa- 
vantage de repréfenter la perfonne du 
Roi. Charles XII. n’avoit rien plus 
a coeur que de faire remplacer de 
fon autorité un Trône, qu’il avoit 
renda vacant par fa puiflince. De- 
fireux ‘de favoir le fentiment du Pri- 
mat fur le choix qu'il avoit à faire , 
il lui demanda lequel parmi le nom- 
bre des Grands du Roïaume il en JU» 
geoit le. plus digne Autant cette 
lu déplaifir au Pri- 


1 
i 


demande caufa d 
mat, autant eut-il d’adrefle à y re- 
pondre. I] nomma trois Seigneurs 
qui lui paroiffoient ies plus capables 
de gouverner. Cependant il en fit 
un portrait fi bizarre, que le Roi 
comprit qu'il n'étoit porté ni pour 

l’un 


€ premier 

‚ vapienas 
it dominant , 
} nt à aucun 
genie d’un peuple aufi 
la- Nation Polonoi= 
ubomirski, Grand- 
> ronne, Scig eur, 
ns ou à peu près; 
iment du Pri- 
Dat, étoit Ordinatretac he fufceptible 
épargne & d’avarice, Le troifiè- 
Palatin de Pofnanie, à 
procher que le dé- 
le manque d'ex- 
Lu appellez - vous jeunes 
Tepondit le Roi a occafion de ce 
dernier ? Ne Jommes-nous pas Pun EF 
l'autre a peu près du méme âge? Là. 
defTas Alant tourné je dos ay Primat, 
il lui fit connoître qu'il y alloit du 
{erieux, Ce jeune Héros étoit alors 
dans fa vingt-deuxième année , au 
lieu que Staniflas avoit déjà accom- 


pli fa vingt-lepti¢me; de manière que 

es Talons du Primat ne fervirent 

qu’à le rendre lui-même fal, 

Roi de Suéde, En fee yet, au 
4e ouéde. En effet, il iembloit 


guc 
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que ce reproche rejailliffoit fur Sa 
Maijeité, comme fi la fagefle & l'ex- 
périence dépendoient uniquement du 
fecours de l’âge. Après cela, doit- 
il paroître étonnant que Charles XII. 
dépéchat le Général Horn a la Con- 
féderation de Varfovie pour lui faire 
part de fes intentions, & pour lui 
fignifier qu'en conféquence elle eût a 
élire un nouveau Roi dans. l’efpace 
de fix jours; ajoutant qu’il reflenti- 
roit un vrai plaifir, s’il apprenoit que 
par une conformité de {uffrages elle 
eût fait choix de la perfonne du Pa- 
latin de Pofnanie. 

C’rsr quelque chofe de fingulier, 
quoique l'expérience journalière nous 
Papprenne , que nous ignorions fou- 
vent toutes les circonftances d’une 
affaire , tandis qu’elles font connues 
d'ailleurs. Celi arrive, ou parce qu’on 
fuppote qu’elles nous feront révelées, 
ou parce que nous n’avons perionne 
aflez fincère, & qui fe faffe un de- 
voir de nous en initruire. Tel étoit 
le fort de Staniflis. Par-tout on s’en: 
tretenoit de lui; par-tout on le re- 
gardoit comme Souverain, fans qu’il 

fût 
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{i pet Er \ z 
rain qui fe pafloit à fon égard. Il 
Pe meme déja Roi de Pologne, 
Sipe qu'il apprit le changement de 
a Condition. 
fj Lr Comte de Horn arriva à Vars 
ree | 
Bee le 7. de Juillet. A peine y 
ut- il arrive , qu'il fixa au r2, du 
Meme mois le jour de l'Elcétion. 
re Primat qui connoiffoit à fonds 
intenti Por de Knéde r i 
tn du Roi de Suede, & qui 
: oit combien elle étoit contraire à 
oe mit tout en ufage pour dil 
Poler les Grands du Roiaume à pa- 
Ter ce coup, du moins à ne point 
Res la Convocation, Mais il fem- 
dle que le Ciel, rétolu de tirer ven- 
er ad a) à y $ 
Seance des fourberies du Cardinal 5 
Permit que l'Eleétion fe: fit. Le tems 
a décidé fi ce fut Àà-lavantage, où 
au préjudice de celui en faveur de 
que fe réunirent: les fuffraocs Voi- 
C1 les circonftances de cetre F 
ances de cette Elec. 
sy te Elec 
er OR . 
say S aflemt la vers les trois heu- 
” apres- midi dans l'endroit affigné 
> LE Var 1 , é A © 
pon: cet effet. Il étoit pourvû d’une 
onne garde de troupes Suédoife 
ie l F in 4CCO1 CS 5 
qui êtonna fort Jenezalski, Porte- 


Enr 
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Enfeigne de Bielski, & les. Nonce 
de Podlachie. Le Primat ne sx 
va pass & affectant de parc 
le à Augufte fon Roi légitin 2 
s'éloigna avec les Palatins de Pofna 
nie, de Lenczicz & de Sira 
Swiecicki, Evéque de Pofnanie, fut 
obligé de fuppléer au déi iuc du Pri- 
mat & d'en faire les fonction: ‚ com- 
me celui qui après | Cardinal, é 
le plus refpeétable 
cléfiaftiques préfens 
qu’il y eut de plu 
que le Comte de Horn .& deux 
tres Généraux y aflifterent perk 
nellement en qualité d'Envoiés 
traordinaires, On prétend Même que 
le premier parut au ( hamp d’Elec- 
tion dans le même é luipage , qu’é- 
tant defcendu de cheval, ilavoit mis 
pied à terre; C'eft-à-dire, tout bot 
& tenant un foüet à la main. 
APRE'S avoir felon la 


te 
Le 


coutume 
confumé le tems en ‘pompeufes ‘ha- 
rangues, & qui dans le fonds n’a- 
boutiflent a rien » il étoir déjà neuf 
heures du foir fans qu’on eût fait Je 
moindre progrès ; il étoit même à 
crain- 
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craindre: qu’on n’en fit aucun. Pla- 
HS “4 , . 3 1 
“eurs Députés formoient de grandes 
PPofitions ; le Maréchal lui-même 


Ctoit fort éloigné tomber d’ac- 


gné de tom 
Tantôt ils repréfentoient qu’il 
impofñble qu'on procedât à 
“lection dans les formes, à cau- 
ibfence du Primat & de quel- 
autres Sénateurs; tantét qu’il 
de la petite Polo- 

ie y concouruffent 

préfence & par leurs fuffras 

1 Comte de Horn trou- 
perfuader l’Evêque ‘de 


J 
lo} 
QQ i 


Pofnanie , qui au nom 

blique ‘nrartac. > l 

Dique proclama Staniflas 

Roi deden Ki A 

‘Ol de Pologne. Aufi-tôt pres 
j. © . d . 

Entendit une voix 


ris furent 
entendre ceux que 
ppofans. Qui ‘fe fe- 
e que cette voix fût celle 
| Suéde ? :Ce Prince S’étoit 
Clandeftinement tranfporté À ° Varfo. 
Vic, & de-là au Champ d'Eleétio:r, 


où 


nacine 
agin 


| fe 
O1 de 
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où il s’étoit glifé parmi ceux qui 
avoient droit de fuffrage, C’étoit-là 
un effet de fon ambition ; il vouloit 
avoir la gloire de participer lui-mé- 
me au choix d’un nouveau Roi, 
comme il avoit eu celle de dépoflé- 
der l’autre. En mémoire de cette 
Election, on frappa une Médaille af- 
fez remarquable. D’un côté on y 
voioit le bufte du nouvedu Roi, armé 
de toutes piéces, la téte découverte, 
& orné du Manteau Roïal, avec ces 
mots: D. G. STANISLAUS I. 
REX POLONIA, C'eft-à-dire, Sta- 
niflas I. par la grace de Dieu Roi de 
Pologne. De Vautre: côté paroifloit 
une fufée qui montoit en lair. La 
Légende, IN SPLENDOREM RA- 
PITUR, fignifie, La brillante élevation 
de Staniflas. L’Exergue: STAN. 
LESCZYNSKI IN REG. POL. E- 
LIGITUR. 19. JUL. ANNO 1704. 
Staniflas Lefczynski, élu Roi de Polo- 
gne le 19. Juillet 1704. 

Brisons fur cette matière; il 
eft tems d’examiner de plus près 
quels étoient les fentimens de ce nou- 
veau Roi, eu égard à des circonf- 

tances 


Se /, 
STAN .LESCZY NBEL 4 

\ INR EG.POL.ELIG Tt RY, 
WL? IUL.AO,.1704,- 24 
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tances fi étonnantes, Pour peu qu’on 
éméle foigneufement tout ce qui 
Sct tramé depuis le commencement 
jufqu’a Ja fin, on verra que le Pala. 
tin de Pofnanie n'a jamais eu deflein 
de détréner Je Roi Augufte en ac. 
cédant à la Conféderation de Varfo= 
vie; & = s T ~ 
’avoi Pareilles vûes, jas 
m: lui vint dans Pefprit d'af. 
Piter à la fouveraineté. Nous avoue 
Tons que fa naiffance, fes richefles & 
fes qualités Perfonnelles Je mettoient 
au -deffus de. tout ce qu'il y avoit 
alors de Perfonnages refpeétables dans 
le Roïsume; Cependant Staniflas é- 
toit trop fpirituel , trop pénétrant, 
trop ince i = 
ronne, pas qu’on puiffe 
d’indul- 
ce f Par des 
Preuves fi co » qu'il fay. 
urvû de bon fens, ou 
Païtialité pour ne 
s’y rendre. L’unique objet 
Staniflas en Participant à 
onféderation de Varfovie , 


Maintenir autant qu’il feroit Poffible , 
Lome J, C la 
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la Liberté de la Nation, & de pré- 
venir par l'efficace d’une paix géné- 
rale les attentats auxquels elle étoit 
expofée. Cette flatteufe efperance 
fat celle dont fe fervit le Roi de Sué- 
de pour gagner les Etats conféderés. 
En effet, de qui pouvoient-ils atten- 
dre, de qui pouvoient-ils obtenir une 
paix fi defirable, finon d'un Con- 
quérant, de la difcrétion duquel il 
dépendoit de l’accorder ? Peut-être 
nous dira-t-on que les Conféderés 
eux-mêmes mirent obitacle à la paix, 
en fe détâchnnt de la Confé 

de Sendomir pour entrer dans celle 
de Varfovie. Il ne feroit pas diffi- 
cile non feulement de faire voir que 
cette feconde Conféderation occafi- 
onna réellement la fcifion qui fe fit 
dans la première, mais encore de 
prouver que la plûpart des Sénateurs s 
conféderés en faveur d'Augufte , s'é- 
toient plûtôt laiflés entrainer paf 
l'amour des préfens & de leur inté- 
rêt particulier, que par un principe 
de devoir & d'attachement pour leut 
Souverain. Une preuve évidente de 


la vérité de ce que nous avangonss 


€ 
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, t Étonneme: 

ire de Varfovie 

N ticulier , la Propof 

© détrôner Bi 

ner le Roi 


) so APN 
> que ce Seigneur 
Roi de § Fe réfolution du 
dent ze Pe qu'en homme pru- 
SC Il En eut prévé 
» il s'efforça den sf nde 
€ de fair naeran 
he € en confidératis 
eens? eid; Sobieski , ce 
i ko! l q ri 
iiion s te Prince fon Frere 
mate + aire en fa faveur; i} 
ar. Sha Meme les follici ae «5 
a s lollicitations de 
irl s de contentement 
p geen Une pareille dt fereiie: 
aut t certain ne 
Pes t que St 
fiend Tt anifl; 
dias fe ge tout Re fl 
Nnocence = s il y avoit cu moins Pi 
Étonn: & plus d'artifice Par teil 
bne AW il ne Fe Bit ss Peele 
eared ae point excu~ 
meas cufa le Prince Alexan- 
scepter Poffre qu’on Jui fi 
A 5 > t 
itra encore plus 
R Paccepta que 
2 par 


Y 
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parce que le zèle dont il bruloit pour 
fa Patrie, lobligeoit d'en confulter 
le repos & la tranquillité. D’un cô- 
té il voioit PEtat fur le penchant de 
fa ruine , de l’autre, les Membres, ir- 
rités, desunis, denués.de Chef, d’ap- 
pui & de fecours. Il connoiffoit l'in- 
tention du Roi de Suéde, & n'igno- 
roit point l’entétement de ce Princes 
il étoit au fait des pratiques fecrettes 
du Primat par l'expérience qu'il en 
avoit faite à fon prejudice; enfin, il 
s'imaginoit qu’on ne pouvoit mieux 
faire, que de profiter du tems pour 
rendre à un Corps fi confidérable un 
nouveau Chef en la place de celui 
qu’on lui avoit enlevé de force, & 
qu’on prévoioit en devoir être féparé 
pour jamais, ou ne pouvoir lui être 
réuni que très difficilement. Il faifoit 
attention aux caprices du Deftin, qui 
fembloit lavoir choifi pour prévenir 
les fouhaits d'un Monarque, & pour 
lui complaire en les accompliflant ; 
Monarque, qui tout a la fois avoit 
Vautorité de commander fouveraine- 
ment, & la force de fe; faire obéir. En 
un mot, ce. généreux Palatin aima 

micux 
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mes fe facrifier pour le bien de fa 
cichaitement seus a troubles & 
de malheur © fait = rio + 
À sp se On fait que l’évenement 
RE ren „concouru à favorifer ces 
“raie intentions; c’eft un de ces 
= 7 errans aux hommes & réfer= 
tour à fon gré, fare once? qui dirige 
tr voir égard aux 
Le {es créatures, Rentrons en 
— cendotiain du jour de l’Electi- 
age aniflas ‚le Roi de Suéde le 
= prier de fe rendre à fon Quartier 
ne Le nouveau: Roi s’y tranf 
ris es reçu avec toutes les 
on liftintion dûes aux Té- 
ne Tonnees. Bientôt après il y 
: Gut les loumiffions du Primat & de 
gr conjointement avec ce 
jp misk abfentés au jour de 
a `, yette cérémonie [e fit au 
a poran a la vüe de tout le 
= ees eut moins de fincérité 
ne 2 le nouveau Roi s’en 
ap gut, fut fe contraindre; il les 

GUL tous, mais avec un air fi enga- 
Bant, qu'ils furent convaincus oe 


3 tout 
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tout autre que lui, doiié 

lités perlonnelles, feroit le 

accompli qu’ils puffent aks 
C HARLES XII 


Ja g loire au nouv a 
tribuer à la fâreté & ala tranquillité 
de fa perfonne Avant tout, il fit 
adreffer à tous les. Palatinats & Dit - 
trits du Roiaume un Univerfal ‚en 
forme de Lettres-patentes. Cet Un nie 
verfal , qui fut affiché dans toutes 
les Provinces, devoit fervir de fer- 
ment de fidélité pour les Sujets & Vaf- 
faux de la Couronne, On ne laifla 
rien a defirer au nouveau Roi, ni du 
côté des troupes, ni du côté des mu- 
nitions. Les Conféderés de Sendo- 
mir l’avoient publiquement déclaré 
rebelle ; ces préparatifs étoient defti- 
nés pour les contraindre à fe foumet- 
tre de bonne grace, ou pour les y 
obliger par la force, & pour parvenir 
ainfi au point eflentiel, qui étoit de 
rétablir la paix & la tranquillité dans 
le Roïaume. Dans cette intention 
Charles XII. marcha à Lemberg le 
mois {uivant, Il avoit été informé que 
le 


& de con- 
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le tréfor de fon Ennemi y étoit en dé= 
Por » & que les princip aux Sei gneurs 
du Roïaume y avoient fauvé ce qu’ils 

avoient de plus précieux. I] attaqua 
cte place, la prit d’afflaut le 6. de 
Septe embre, & y fit en effet un butin 
Plus confidérable qu’il ne fe l’étoit 
Peut -être imaginé. Autant ce Mo 
jue cut de bonheur dans fes entre- 
prites, autant Staniflas fut malheu- 
reux, Il : y vandir à peine fix femaines 
Qu'il portoit le titre de Roi, lors- 
qu’un accident imprévû faillit à le lui 
faire pe rdre, Varfovie étoit alors le 
lieu d © la refidence, & il étoit fur le 
point d'en fortir pour marcher au fié- 


ge de Lem} berg , quand il ee la 


1 

nouvelle = le Roi Augufte s’ar ppro- 
J 

Choit de e vil lle avec une armée de 


he EMC Ce E {éros EN 


f e le taş 

aiar à D peu de tems la perte 
QU 11 avoit ¢ 

chen s > faite dans fon dernier é- 
“IEC penetra par des chemins dé» 
tournes, 


etre à porte 


nor 
idi. 


vingt mille 


alant rétabli et 


x es tant de diligence pour 


e Varfovie, qu’il trom- 
pa le Roi de e Suéde, malgré tous fes 
Préparatifs & les précautions qu'il 
avoit prifes. Ce dernier avoua a la 


C 4 gloi- 
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gloire de fon Ennemi, qu’il ne s’étoit 
point attendu à un pareil exploit de 
brayoure. 

Dans ce tems-là Varfovie n’étoit 
point en état de défenfe, Le Comte 
de Horn y commandoit, & n’avoit 
avec lui que quinze cens hommes qui 
tenoient lieu de garnifon. Un corps 
de dix mille hommes étoit au fervice 
du Roi Staniflas; ils étoient tous Po- 
lonois, je veux dire du nombre de ces 
Soldats qui font confifter la vraie bra- 
voure à échapper au danger par la fui- 
te, afin de pouvoir fe rallier & fe re- 
préfenter dans l'occafion. Ajoutons 
à cela que Varfovie fourmilloit enco- 
re de zélés partifans du Roi Augufte, 
& qui, malgré l'hommage qu'ils a- 
voient rendu au nouveau Roi, n’at- 
tendoient peut-être que le moment de 
favoriler l’entreprife de leur premier 
Souverain. Dans cette conjonéture 
il étoit de la prudence de veiller à fa 
füreté par une retraite faite à propos. 
Le Roi Staniflas qui couroit le plus 
de rifque, fut celui qui penfa le moins 
a fe garantir. L'intrépidité avec la- 
guelle il avoit bravé en différentes oç- 

Cas 
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cafions les affauts de ce tems OrAgEUX 3 
avoit accoutumé au péril, & lui 

avoit donné une efpèce d'infenfibilité, 
qui le rendoit moins attentif à fa con= 
fervation qu’à celle d'autrui, Il fe 
donna des foins pour mettre à couvert 
la Princeffe fa Mere, la Reine fon E- 
Poule ,. avec les deux Princeffes qui 
Pavoient accompagné, & les fit con- 
duire à Pofnanie » Cfcortées d’un bon 
nombre de troupes. Enfuite il laiffa 
au choix des Seigneurs de fa Cour qui 
avoient pris le parti de le fuivre, de 
‘€ retirer où ils jugeroient a propos, 
OU de partager avec lui les fuccès de fa 
‘Ortune. Le Primat fut le premier 
Qui s'enfuit à Dantzig; & fi j excep- 
tele feul Evêque de Pofnanie, à qui 
€ Roi fut plus redevable de {a com- 
Pagnie à la goute dont il étoit toure 
menté, qu'à Vinclination qu'il avoit 
€ refter auprès de fa perfonne, iln’y 

en eut pas un qui ne fuivit exemple : 
du Cardinal. Ce Prince, quoiqu’a- 
andonné, ne s’äbandonna pas lui- 

meme; plein de courage, il voulut 
ieul tenir ferme & attendre l'effet de 
ton deftin, dont. la rigueur fe faifoit 
Cs feny- 
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fentir dès le moment même de fon A- 
venement au Trone. Que dire de 
cette réfolution? N’étoit-ce pas vou- 
loir tenter le danger & expofer yolon- 
tairement fa liberté, fa gloire & {a 
vie? Cependant on eut bien de la pei- 
ne à faire valoir ces raifons, & à faire 
comprendre au Roi la néceflité indif- 
penfable où on étoit de faire une re- 
traite. Enfin, il réfolut de fortir de 
Varfovie, & de marcher à Lemberg 
fous une efcorte de fix mille hommes 
qu'on avoit tirés de l’armée de la 
Couronne. Le Général Horn prit 
de fon côté la précaution de fe retirer 
dans le château avec le peu de trou- 
pes qu'il commandoit, réfolu d’y ate 
tendre tranquillement fon fort. Ce- 
lui qu’il eut, fur de capituler après 
une courte réfiflance, & de fe rendre 
aux troupes Saxonnes prifonnier de 
guerre avec toute la garnifon. Sur 
les inftances du Nonce Apoftoliques 
PEvêque de Pofnanie, malgré fon in- 
commodité, fut arrêté & conduit en 
Saxe , où il mourut quelque tems 
après. 
La fatisfaétion que procura ce fuc- 
cés 
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cès au Roi Augufte, ne fut pas de 
longue durée. Il femble qu'il n’avoit 
eu ie bonheur de chaffer fon Rival, 
que pour lui donner occafion d’en fai- 
re autant à fon égard. Le cas arri- 
Va fous les yeux du Roi de Suéde. 
Ces deux Heros en neuf jours de tems 
firent une marche de cinquante lieuës 
avec tant de fuccès, qu’ils joignirent 
le Général Schulenburg. Ce fameux 
Capitaine, à qui le Roi Augufte avoit 
Confié le commandement de fes trou= 
Pes, fut d’autant plus allarmé de voir 
es Ennemis de fi près, qu’il croioit 
en être éloigné de la longueur du tra: 
Jet qu’ils avoient fait. Les deux ar- 
mées en vinrent à. la charge près de 
Punitz, village du Palatinat de Pof- 
Danie. Le combat dura trois heures. 
Le Général Schulenburg fit tout ce 
qu’on pouvoit attendre de fes talens 5 
ependant il fut obligé de plier, & 
de céder le champ de bataille aux En- 
nemis. Il fit une retraite; mais avec 
tant. de prudence & de précaution, 
que quoique vigoureufement pourlui- 
Vi, il ne put être entamé. La ma- 
nière. dont ce Capitaine évita les ine 
C 6 Cons 
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convéniens de la retraite, étonna le 
Roi de Suéde Ce Prince n’héfi- 
ta point de dire que Schulenburg 

les avoit tous furpaffé en valeur. 
Cer avantage ne fut pas le feul 
guon remporta: on étoit fignalé 
contre les Rufliens dans la Courlan- 
de; on avoit eu le deflus dans la 
Lithuanie & dans la Pologne fur les 
Mécontens. Tous ces fuccés fran- 
chirent au Roi Staniflas le chemin 
de Varfovie, d'où il avoit été obli- 
gé de fe retirer peu de tems aupa- 
ravant. Il y fut regu avec des té- 
moignages de joie moins. équivoques 
qu’au tems de fon Election. La No- 
blefle s’y rendit en foule, & fit voir 
par fes manières qu’elle reconnoif- 
foit que le caprice n’avoit eu aucu- 
ne part au choix d’un Souverain, 
aufli victorieux, par fes Armes, qu’é- 
tabli par celles de fon Protcéteur. 
La dernière perte que fit le Roi 
Augufte., le détermina à, abandon- 
ner le Roiaume. pour fe retirer à 
Drefde. Staniflas prit de-là occa: 
fion de penfer à fon Couronne- 
ment, & de faire toutes les dif 
; pofis 
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POfitions néceflaires pour cette Cé- 

Témonie, 
EN conféquence: on convoqua une 
Diéte à Varfovie, & le jour du 
Ouronnement fut fixé au 4. du 
Mois d’Oétobre 1705. La Cour de 
Ome, informée.de ces mefures, fon- 
Bca à les rompre. Elle crut ne pou- 
Voir mieux réuflir qu’en adreffant à 
tous les Prélats du Roiaume un 
Bref, par lequel il leur feroit dé- 
fendu: d’affifter au Sacre de Stanif+ 
las, fous peine d'Excommunication, 
e Bref fur fecrettement envoié à 
Un Cordelier de Varfovie, avec or- 
re de le remettre en mains propres 
© tous les Prélats qui fe trouve- 
Toient alors dans. cette ville. Ce 
Moine prit le 23. de Septembre pour 
Sacquitter de fa commidlion. Le pre- 
Mier à qui il s’adreffa, fut le Suf- 
ragant. de Chelm; mais il en fut la 
dupe. Ce Prélat remit fur le champ 
au Roi la dépêche dans le-même 
Stat. qu’il Vavoit reçue. Le Com- 
Miffionnaire eut ordre de comparoitre 
evant, Sa Majefté, qui lui demanda 
AVEC quelle, témérité il avoit ôfé fe 
C 7 chara 
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charger d’une pareille commiffion. Le 
Moine chercha à s’excufer, & rejet- 
ta la faute qu’il avoit faite fur le Gé- 
néral de fon Ordre, de qui il avoit re- 
gu ce Bref, & à qui, difoit-il, fon 
devoir l’obligeoit d’obéir fans réferve. 
Cette démarche étoit digne d’un chà- 
timent exemplaire; cependant le Roi 
trouva dans fa clémence de quoi la pu- 
nir avec moins de rigueur. Ce fut de 
ne point donner le tems au Moine de 
retourner à fon Couvent, & de lui or- 
donner de fortir incontinent de la ville. 
Cera n’empécha pas que le Bref 
ne fût infinué au Primat à Dantzig; 
on eut même la malice de l'afficher 
pendant la nuit à la porte de fon hô- 
tel. Le Cardinal en fut piqué au vif ; 
il s’en plaignit hautement aux Magif- 
trats & les requit d'informer contre 
les auteurs de cette entreprife. Quel- 
que exactes que furent les perquifi- 
tions, il ne fut pas poffible de rien 
déterrer; peut-être l'hôtel même du 
Cardinal fervit-il d’azyle contre les 
pourfuites. Quoi qu'il en foit, ce 
fut pour lui un excellent prétexte de 
ne point aflifter au ET 
Ce 
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Cependant, dès le 24. de Septem- 
re il écrivit aux Etats qui fe trou- 
voient à Varfovie, pour les prier 
den hater la cérémonie, les affûrant 
que tout ce qu’ils feroient en cons 
fequence, feroit cenfé avoir été fait 
& réglé par lui-même. D’un autre 
Cote il n’oublia pas de féliciter le Roi 
de fon prochain Couronnement, & 
de lui fouhaiter toutes les profpérités 
Imaginables pendant le cours de fon 
regne. Le même jour parut un E- 
dit, qui défendoit fous de rigoureu- 
es peines à tous les Eccléfiaitiques 
de Varfovie de fe méler en rien des 
affaires d'Etat. Cette précaution fut 
Jugée néceflaire pour prévenir les dif- 
Cordes qu’ils ont coutume de faire 
naitre, foit fous le prétexte de quel- 
que néceflité, ou du devoir de leurs 
charges. 
Le 30. du: même mois | 


Le ee | les Etats 
s'afflemblerent au Château. EL’ Ar- 


chevêque de Lemberg , que l’abfen- 
ce du Primat: autorifoit à remplir fa 
place, porta la parole, remercia les 
Sénateurs & les/Nonces du zèle qu’ils 
temoignoient pour la. Liberté de la 


N as 
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Nation. ‘ Enfuite il propofa quelques 
moiens, rélatifs aux Traités du Roi 
Staniflas avec le Roi de Suéde ; tou- 
cha plufieurs matieres différentes, & 
finit, en invitant l’Affemblée à y fai- 
re de férieufes réflexions. Il s’agif- 
foit de maintenir le nouveau Roi {ur 
le Trône; de faire une alliance con- 
tre la Ruflie; de rétablir la Maifon 
de Sapicha dans fes emplois & dans 
{es anciens domaines; d’accroître , d’af- 
fermir leur union contre le Parti op- 
pofé; d’obferver exactement les arti- 
cles éontenus dans le Traité d’Oli- 
va; enfin de prefcrire aux partifans 
du Roi Augufte un terme de deux 
mois pour fe foumettre, & de dé- 
clarer ennemis de la Patrie ceux, qui, 
après ce tems écoulé, perfifteroient 
dans leur obftination. 

Tourer l'Aflemblée examina avec 
beaucoup de précifion les articles que 
nous appellons Paita Conventa. Des 
qu’ils furent tous dans les règles, le 
Roi fortit le 3. d’O&obre du Palais 
de Bielinski, & fe rendit à l'Eglife 
de St: Jean, en cet ordre. Les Pa- 
latins. & les Nonces en carofle, fui- 


vig 
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7$ an 
Hub al & autres Eccléfiaf- 
id si uvrosent la marche. Après 
rl Role Sa Maj dans un ear 
grand ban: pi ons dl 
si mic Ai e Gentilshommes & 
ne des du corps. Deux rangée 
lambeaux formoient un paflage 
puis le veftibule de l’Eglife jufqu’au 
Stand Autel, où l’Archevêque de 
core en Habits Pontificaux re- 
$ eni AANA Ce Prince fe mit 
Saa à Mnhentque lui fit 
Sur j atta Conventa & du 
“gere a tu ferment requis pour 
ee Eyrahiaey Enfuite Sa, Majef- 
i psendaice au Palais avec le 
ate ortége & les mêmes céré- 
oe Pr qu’à fon retour ele 
Pav nmé latement précédée par 
chevéque de Lemberg & l’Evé 
que de Kaminieck, Ra 
‘JE 4 d’O&o i 
€ océan ct 
Be QE nd matin au Château, 
er avoit obfervé un jeûne 
dp. S trois jours précédens : 
ene fajt préparée de Cette manie- 
* tawe fes Dévotions pour fe 
dif- 


Jour fixé pour 
le Roi fe tranf- 
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difpofer au Sacre. A dix heures du 
matin, lorfque tout fut prêt pour la 
Cérémonie, on fit figne aux Am- 
baffadeurs de la Cour de Suéde de 
fe rendre au Château. Ils y furent 
reçus avec toutes les marques de 

diftinétion dûes' à leur caraétere. 
La cour du château étroit oc- 
cupée par un Bataillon rangé en 
ordre, enfeignes déploiées ; tout y 
retentifloit du fon des inftrumens de 
mufique. Les Ambaffadeurs de Sué- 
de defcendirent de carofle vis-à-vis 
du grand efcalier, où ils furent re- 
gus par Poninski Maréchal de la 
Cour, & a quelques marches plus 
haut par le Prince Sapieha , qui les 
accompagna juique dans la falle des 
Gardes. Le Colonel Poniatowski les 
y reçut de nouveau, & les conduifit 
jufqu’a la chambre du Roi. La, les 
Ambafladeurs reçurent les compli- 
mens que leur fit le Caftellan de 
Siradie avec un grand nombre de 
Gentilshommes, au nom du Roi & 
de la République. Enfuite le Grand- 
Tréforier de Lithuanie vint au -de- 
vant d'eux, & les introduifit dans la 
cham- 
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chambre même de Sa Majefté. Dès 
a sa leur eut donné audience, elle 
rendit a l’Eglife de St. Jean de 
ere luivante. D'abord mar- 
ent les Pages & les Gentils hom- 
la tuite des Ambaffadeurs de 
luivis des Nonces & d’un 
mbre de Seigneurs Polonois. 
venoit le Porte- Epée de 

IC, epee nue a la main, puis 
{clan de Radzieck portant le 
Impérial, & enluite les Caf- 
i ns d'Uhdiflivie & de Leur > Cha” 
ü munis d’un fceptre. Les deux 
Gra te ig étoient portées par le 
Soe olradie, fuivis du Prin- 
„Sapieha, Tréforie r de Lithuanie 
qui repré entoit le Maréchal de la 
Couronne. Les Ambafladeurs S x 
dois Wachizfch lager & Pal I rom 
DÉGÉ GIE Sa M i mbderge 
a A Ce p cité | € Roi Sta- 
fines he ge ene de toutes 
c vert d'un manteau de 
Pourpre, doublé de martres Zibelli. 
Der, étoit accompagné du Comte 
otocki & du Starofte Sapicha. Ims 


médi a 
latement après, fini la Rei- 


ne, 


la man: 
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ne, vêtue d’une robe de toile d’ar- 
gent; elle étoit conduite par le Gé- 
néral Baron de Horn, & efcortée 
d’un grand nombre de Seigneurs & 
de Dames du premier rang, qui la 
fuivirent à pied jufqu’à l'Eglife. On 
y avoit élevé fous deux dais vis-à-vis 
du grand Autel, deux trônes qu’en- 
touroient les Gardes du corps. Ene 
tre cet Autel & le premier banc é- 
toient placés trois fauteuils, deftinés 
pour les Ambaffadeurs de Suéde, 
dont le plus diftingué étoit le Baron 
de Horn qui conduifoit la Reine. Le 
Roi de Suéde voulut affifter au Sa- 
cre, & fe rendit incognito, avec le 
Comte de Piper, le Duc de Wir- 
temberg & quelques autres Officiers 
Suédois, dans un appartement conti» 
gu au Château, & qui avoit tour 
jours fervi de tribune aux Rois de 
Pologne. On avoit dreflé vis -a- vis 
de cet endroit une efpéce de balcon 
pour la Reine Mere, les Princefles 
Roiales, & plufieurs autres Dames 

Polonoifes. 
Lorsque Leurs Majeftés furent 
arrivées au pied de leurs trones, el 
les 
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furent reçues par deux Evéques 
deux autres Prelats. La Reine 
prit le chemin de la facriftie, le Roi 
ut conduit à l’Autel, où étoit l’Ar- 
Chevéque de Lemberg en Habirs Pon- 
tificaux. L’Evéque de Kaminieck , 
Sadreffant à ce Prélat, lui dit: Nos 
tre Mere la Sainte Eglife foubaite que 
ce brave Prince, ce Roi élu, foit cou- 
ronné, _ L’Archevéque demanda s’il 
d'accomplir tou? es devoir arch 
© oirs attachés 
à la qualité de Souverain. L’Evé- 
QUE aiant repondu qu’oul, on ôta 
au Prince fa cuirafle, & s'étant mis à 
genoux , il pofa les mains fur les 
ee Evangiles » prêta le ferment 
equis, & promit d’obferver religieu- 
ement le contenu des Paga Convene 
ta, Enfuite aiant baifé Panneau de 
PArchevêque, il fit fa profeffion de 
Foi. Après cela on ôta li mitre au 
Prélat, qui à fon tour fe mit 
noux avec les autres Eccléfaftiques. 
re Roi au contraire fe coucha de 
On long, & refta dans cet état pen- 
ant tout le tems que durerent les 
itanies & les prières accoutumées; 


Dès 


les y 


a ge- 
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D £’s qu’elles furent achevées, P Ar- 
chevêque reprit fa premiere place, & 
le Roi s’étant remis à genoux, on 
lui Ôca fon manteau & le rete du 
harnois. Alors l Archevêque fit à ce 
Prince les onétions a la paume de 
la main droite, au plis du bras, & 
entre les deux épaules, en pronon- 
gant ces paroles: Fe te facre Roi at 
nom du Pere, du Fils, & du St. 
Efprit. Ainfi foit-il. Le Roi fut 
enfuite conduit dans la facriftie, d’où 
il retourna à l’Autel, revêtu d’une 
efpèce de rochet (a). L’Archevé- 
que lui préfenta une épée nue, que 
le Prince rendit au Porte-Epée de la 
Couronne. Celui-ci la remit dans 
le fourreau, & en ceignit Sa Majef- 
té, qui d’abord l'en retira & l'y res 
mit elle-même, après lavoir maniée 
pendant quelque tems pour marquef 
qu'elle favoit en faire ufage. Enfin 
P Are 


(a) Les Polonois ont grand foin de con- 
ferver cet habillement de toile; ils sen {ef 
vent de drap mortuaire pour envelopper lê 
corps de leurs Rois. Jean III, a été en(évell 
de la même manière, 
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P Archevêque s'approch: du Roi, & 
lui pota la couronne fur la tête, pen- 
ant que deux Evêques lui mirent le 
ceptre à la main droite, & le globe 
mpêrial à la gauche. Dans cet or- 
nement Sa Majctté , accompagnée 
es Evêques & des Sénateurs, monta 
Ur fon trône, au pied duquel ils ref- 
terent tous jufqu’a la fin de la Cé- 
Témonie. Un moment après le Roi 
€ préfenta devant l’Autel, & exi- 
Bea de PArcherêque que la Reine 
‘UE couronnée. Le Prélat promit de 
fatisfaire Sa Majefté, & en confé- 
quence deux Evêquesfe rendirent à la 
facriftie où étoit la Princefle. Ils lac- 


Compagnerent jufqu’à l’Aurel: le Sa- 
cre & le Couronnement fe Grent 
pres de | 
venons de dire, & après Ja € 
nie la Reine fut conduite 
ne. On entonna le Ze Deun 


c f à peu 
a même manière que nous 
. Cérémo- 
à {on trô- 
um, qui 
t t à à né a A 4 ? q 
` accompagné d'une triple déchar- 
> > > L $ - 
ge de toute l'artillerie & de la mouf- 
Queterie de la garnifon. Le Canti- 
que fini, un Evêque donna le Mif. 
el à baifer au Roi & à la Reine 
9 


qui enfuite allerent à Poffrande , & 


bai- 
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baiferent l'anneau de l’Archevêque, 
avec diverfes Reliques. De-là Leurs 
Majeftés étant- rerournées à leurs 
trônes , elles aflifterenc a la Melle 
de cérémonie, communierent fous 
les deux efpèces, & reçurent la 
bencdiétion des mains de l’Archevé- 
que. À cette dernière cérémonie , 
le Maréchal de la Couronne fe mit 
à crier Vivent le Roi € la Reine; ce 
qui fut repeté plufieurs fois par le 
peuple avec de grandes démonftrations 
de joie. 

Leurs Majeftés retournerent au 
Chateau dans le même ordre qu’el- 
les en étoient forties. Ce fut dans 
la grand’ falle qu’elles regurent par 
Evêque de Kaminieck les compli- 
mens des Sénateurs & de la Noblef- 
fe. Le Tréforier Sapicha y répondit 
au nom de Leurs Majeftés, qui leur 
accorderent a tous la faveur de leur 
baifer la main, On avoit dreffé trois 
tables: celle du milieu, qui étoit de 
forme quarrée & plus élevée que les 
deux autres , fut occupée par le Roi, 
la Reine, les trois Ambafladeurs de 
Suéde, & fervie par des Officiers du 

Roi- 
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Rojaume. À celle de la droite fe 
Placerent les Sénateurs & les None 
res, & à la troifième les Dames & 
Es Gentilshommes » tant Suédois que 
olonois. Le repas fini, Leurs Ma- 
jellés fe tranfporterent à leur Palais 
avec toute la fuite. Le lendemain, 
Aprés les comnlimens réiterés du Sé= 
nat & de la Nobleffe » Elles fe ren- 
dirent chez le Baron de Horn. Ce 
Général n’oublia rien pour répondr 
a l'honneur que lui faifoient des H6- 
tes auff iliuftres ; il les recut avec 
une magnificence vraiment roiale, oe 
€s régala d’un Bal qui dura juiqu’a 
Minuit. Telles furent les folemnités 
du Sacre, dont on célebra la mé- 
Moire par une Médaille, où d'un 
Côté on voioit le bufte du Roi avec 
CES mots: D. G. STANISLAUS p. 


REX POLONIA. Staniflas T, par 
la Grace de Dien Roi de Pologne. & 
de Pautre côté un Soleil, qui de fes 
raions échauffoit Quantité de cicó- 
Snes. Les mots de la Légende, PA 
TRIO sus SOLE SALUBRES, 
fignifient que Zes peuples foront ben. 
reux fous Je Souvernement d'un Prince 

Tome I. D de 
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de la Nation. Ceux de l’Exergue, 
STAN. I. IN REG. POLON. CO- 
RONATUR 4 OCTOB. ANNO 
1705. marquent le jour & l’année 
du Couronnement du Roi. 

LE 6. Octobre Leurs Majeftés dî- 
nerent feules, & le foir il y eut fê- 
té à loccafion du mariage du Caf- 
téllan de Meferitz avec une des pre- 
mières Dames de la Cour. L’Ar- 
chevéque de Lemberg en fit la cé- 
rémonie dans l'appartement de la 
Reine-Mere, à caufe de Pindifpof- 
tion de cette Princeffe. C’eft la cou- 
tume que les Rois de Pologne apres 
leur Couronnement, tiennent table ou- 
verte dans la grande galerie du Par 
lais ; le Roi & la Reine e confor- 
merent à cet ufage, & les nouveaux 
Mariés eurent l'honneur d’être. ad- 
mis à la table de Leurs Majeftés. À 
quelque diftance de-là ik y avoit une 
autre table pour les Grands du Roir 
aume, les Dames & les Seigneurs les 
plus diftingués; il y en avoit une troi- 
Game dans l'appartement du Mare- 
cHal de la Cour, & qui étoit. réfer- 
vée aux Chevaliers de POrdre, Apres 

JC 
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lē repa PEDA / 
LS ad Roi & la Reine fe rendi« 
toi: hie ae ae; où il n’y avoit en 
t que deux fauteu: Se 
lajeftés Driren CUI & ou Leurs 
Vrit le Bi place. Le Roi ou- 
2, id i A cols la nouvelle Epoufe, la 
Shute Lt la même grace, & feize 
Nateurs aiant fini leu 
e Gi ni le r 1. r 
Ceux, Leurs Maieft cur danfe deux à 
les; Boras s Viajeftés danferent feu- 
„> apres quoi, chacun e j £ 
lan Ae s COA | eut la 
GE profiter du divertiffement norte 
ZES§ PIKE ELS 1 Re . 
vie Grein putes de la ville de Craco 
- CTOICHE Arrive A av Um 
ere ient arrives le meme jour Dans 
“alence PA N ts hac! . alls 
€ que le Roi leur accorda 


que @honorer ces né i 
SR norer ces nôces de fa 


mie sa mad gerent leur fous 

echt N ajcfté „en lui remettant 
panei te la ville. Cette dém fc 

SHOIT annoncer la fin des Fa 

es 


Cle rétablit: 
“© rétabliffément q’ i 
it d’une Paix, qu’on 
Cepen- 


defiroit avec tant dar 
toit retourné 


toi a 
1 € au camp d 
> G Z 
Si se ‚Staniflas s’y rendit 
cme goa y 5 C'étoit pour s’entre= 
FA Monarque des grand 
i atifs du Czar en L de 
que les Etats affemb] 
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étoient actuellement occupés à réglet 
le Traité d’Alliance entre ces deux 
Princes. Il fut enfin dreffé le 28. de 
Novembre à onze heures du foir, & 
ratifié le 2g. du mois fuivant. Le 
Jendemain du jour de la ratification s 
chacun témoigna à Venvi par des ré- 
jouiflances publiques la fatisfaétion 
qu'il avoit de cette Alliance. On fit 
même frapper à cette occafion une 
Médaille, qui d'un côté repréfentoit 
un rocher dans la mer, contre lequel 
fe brifoient les flots agités, avec Ces 
motes NIL VI TEMPEBRATIS 
AVULSUMs L fubjifle tout entier nal- 
gré la violence de la-tempête, L'Exer- 
TRACTATUS CUM SUE- 

EGE CONCLUSUS WAR- 
SAVIÆ) veut dire que le Traité avec 
le Roi de Suéde fut conclu à Varfovie. 
De l'autre côté de la Médaille on 
voioit une couronne de laurier. La 
Légende, FIDES SERVATA}, LI- 
BERTAS ASSERTA , FINES IN- 
TEGRI, fignifie qu’on fatisfait àl En- 
gagements en maintenant la Liberté de 
la. Nation & les frontières du Roi- 


aume 


Immink fe ufr 
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aume dans toute leur- étendue. L’Exer- 
gue étoit la même que la précéden« 
te. 

CE monument fut bientôt fuivi 
d’un autre qui n’étoit pas moins in= 
Bénicux » & qui femble avoir été 
frappé pour le même fujet. D’un cô- 
té on y voioit un vaifleau cinglant à 
Pleines voiles fur une mer orageufe, 
tu-deffus de laquelle paroiffoit la ‘Conf. 
tellation de Caftor & de Pollux. La 
Légende LUCIS SPES CERTA 
SERE NÆ, fignifie Efpoir certain d'un 
tems calme. L’Exergue, CAROLE 
ET STANISLAI ATERNA A- 
a tciTia,veut dire, Les Rois Char- 
les & Staniflas éternellement unis. On 
Vouloit faire entendre que par l'amitié 
Cternelle qui venoit d’être cimentée 
Entre ces deux Princes, la Républi- 
que, repréfentée par ce vaifleau, & 
Ex pof ce à un tems orageux de trou- 
ble & de guerre, efperoit le bonheur 
d'une douce tranquillité, à l'exemple 
€ ces Navigateurs lorsqu'ils voient 
briller la Conftellation de Caftor & 

© Pollux, par laquelle on défigaoit 
es deux Monarques. De l’autre côté 

D ; de 
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de cette Médaille on voioit 
des Roïaumes de Suéde & 

gne, réunies par deux palmes 
couronne de laurier. La 
VIRTUTE CONCORDES, CON- 
CORDIA INVICTI, fignifie, Unis 
par la bravoure, invincibles par l'union. 
L’Exergue, SUECIE ET POLO- 
NIE REGNORUM ÆTERNUM 
FOEDUS, veut dire, Alliance eret- 
nelle des Rotaumes de Suéde & de P 
logne. 

Sur ces entrefaites la mort enleva 
le Primat après une courte maladie. 
Ce Cardinal mourut à Dantzig le 13. 
d'Octobre, & fournit ainfi au nou- 
veau Roi l’occafon de lui nommer un 
fucceifeur dans le pofte le plus émi- 
nent du Roiaume. L’Archevéque de 
Lemberg fut celui que le Prince ho- 
nora de “fon choix » tant a caufe de 
fon mérite, qu'en confidération du 
droit de ce Prélat. Cependant Sa 
Majefté ne put empècher que Sczem- 
bek, Evêque de Cujavie, ne fût 
nommé en même tems par le Roi Au- 
gufte , qui même trouva le moment 
de faire enlever l’Archeyéque par 

Rön- 
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Ê énéral des troupes de Ru 
16: 


Bont N Pologne, c'eft la cérémonie du 
€ ement qui confirme à un 
“elu le droit de fouveraineté ; 
font les Loix du Roiaume, Au- 
e en'avoit abufé, il s’étoit fait 
iner parmi le le bruit & Ja terreur 
aries | & avoit donné i 
Election par la voi 
defordres. Ces 
ient lieu d’ appréhe nder 
fqu’alors avoient perfifté 
irti, ne l’abandonnaflent 
a fon Rival. Il étoit 
> gue ce Prince i D= 
‘lerer la conclufion ce 
Ruffie, à lac telle 
it travaillé jufqu’alors pe a- 
ec beaucoup de lenteur & d’indif- 
férence, Dans cette vue Augufte, 
QUI depuis peu s'étoit rendu. dans 
“s pais héréditaires pour y amaflér 


e l'a gent & des troupes. entfeprit 
© voiige de Lithuanie, & arriva le 
Premier de Novembre à RO A 
OU il pafa la nuit dans l'hôtel du 
ice - SC hiaticel ier, Le lendemain il 
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fut complimenté par plufieurs Grands: 
du Roiaume, qu’il créa Chevaliers 
du nouvel Ordre de l’Aigle-blanc. 
Enfuite il alla au-devant du Czar, 
qui de Nur étoit venu à Grodno. 
L’entrevur de ces deux Souve- 
rains fe fit avec de grands témoignages 
d'amitié de part & d’autre. Le Czar 
de fon côté fit apporter aux pieds 
d’Avguite les drapeaux qui avoient 
été pris derniérement fur l’Ennemi; 
mais le Roi ne témoigna point à la 
vie de ce butin toute la farisfaction 
qu’on en attendoit. Les Suédois & 
Jes Conféderés avoient jetté depuis 
peu près de Varfovie un pont fur la 
Viftule. Leur deffein étoit d’avoir 
par ce moien une communication 
libre avec la ville & leur camp. Le 
21. du mois un Détachement de cing 
mille hommes, compofé de troupes 
Ruffiennes & Saxonnes., s'avança 
jufqu’a trois milles de Praage, arri- 
va a cet endroit la nuit fuivante & 
y prit pofte. Aufitôt on en déta- 
cha cent Dragons Ruffiens, qui fu- 
rent commandés pour attaquer le 
pont à la droite, tandis que les trou- 
pes 
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pes: Saxonnes formeroient leur atta= 
que a la gauche, & que les Lithua- 
Biens feroicat la leur de front. On 
avoit confié la garde de ce pont à 
Un Enfeigne Suédois, foutenu. de 
Quarante hommes. Celui-ci. avoit 
difpofé fes troupes de manière que 
la plâpart étoient à la tête du pont 
qu'une partie avec un. Sergent en 
Sardoit le milieu de la barrière, & 
qu'une autre veilloit au refte. U y 
avoit dans les maifons voifines: cent 

nte hommes des Gardes du Roi 
iflas, la plûpart piquiers, avec 
irapeaux de la Couronne & qua- 

>s piéces de campagne, aux 


ieurenant- Colonel Lilien- 


Auffitot les Gardes du. Roi 
© mirent en-état de les bien rece. 
Voir „ & les reçurent: effe&tivement 
avec tant de bravoure, que le com- 
at dura:près d’une heure. Cepen- 
ant, comme les forces des Ennemis 
augmentoient’ de plus en plus,. & 
Wau: contraire : celles: da Roi: Sta. 
lis étojent. fort affoiblies, tant par 

D's le 


82 HISTOIRE 


le nombre des morts que par celui 
des bleflés, on fut obligé de fe ren- 
dre prifonnier de guerre, & de cé 
der aux Vainqueurs fix drapeaux 
avec toute l'artillerie. Au bruit de 
cet échec, on détacha de la grande 
armée deux cens vingt hommes, 
commandés par le Colonel Dahl- 
dorff & le Major Wrangel, dans le 
deffein de fecourir le pont. L’ac- 
tion recommenga. Les quatre pié- 
ces de campagne qu’on venoit de 
perdre, furent d’une grande utilité 
aux Ennemis: les Suédois , expofés 
de tous côtés au feu de cette artille- 
rie, l’efluierent tout entier; & déjà 
en avoit ruiné une grande partie du 
pont, lorfque le Capitaine Bure fit 
une nouvelle attaque. Cet Officier, 
fecondé de deux autres d'égale bra- 
youre, fe battit long-tems & avec 
une fureur qui approchoit du défef- 
poir. Enfin le moment arriva que le 
Lieutenant-Colonel Siegerot furvint 


avec le Régiment de Dalekerle. Auf- 


ftôt il fondit fur les- Ennemis , les 
délogea de leur pofte, les chafla da 
bourg, & les poufla depuis le pont 

jul: 
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Jufqu’a l'endroit où étoit le gros de 
leur Détachement , rangé fur deux 
lignes. Siegerot les pourfuivit enco- 
AT & partagea fon Régiment en deux 
Bataillons. Tandis. qu'on fe prépa- 
Toit de part & d'autre à un en y 
t& 8 gage- 
ment, le Général Horn s'avança avec 
Un corps de deux cens.hommes, & 
donna ordre aux troupes de combat- 
tre. Les Ennemis ne jugerent, pas 
4 propos d'en venir aux mains; ils 
Prirent le parti de fe retirer par deux 
Chemins différens. Le Major Piper 
z mit à leurs trouffes avec trois cens 
Chevaux, & les culbuta dans un ma- 
Fais: il s'en noia un grand nombre 
On en maffacra une bonne partie, & 
Prefque tout le refte fut fait prifon- 
Dier de guerre. Pour peu qu’on faffe 
attention aux forces des Ennemis. au 
Petit nombre & au courage des Atta- 
quans , à l’ufage que ceux-ci en fie 
Tent en attendant un renfort ; pour 
Peu, dis-je, qu’on confidére les a- 
aces ga gureng les Epngfnis, fans: 
pu exécuter leur deffein ,. on 
COncoit aifément de quel ceil le Roi; 
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Augufte envifagea le butin dont le- 


Czar voulut lui faire honneur. 

Dans le même tems le Vaivode 
de Kiow parcouroit toute la Prufle 
pour déterrer les Ennemis du nouveau 
Roi. Il eut le bonheur dans l’Evé- 
ché de Warmie de tomber fur un gros 
de troupes Saxonnes & d'en enlever 
quatre cens hommes, dont | 
‘quarts pafferent au fervice du 
Staniflás.  D’un autre côté le Prine 
ce Lubomirski, jufqu’alors zélé. par- 
tifan, du Roi Augufte, changea de 
parti, & bientôt on en attendoit aus 
tant du Prince Wisnowiecki, Maré- 
chal de Lithuanie. Cependant mal; 
gré tous ces fuccès, chaque inftant 
formoit à Varfovie un nouveau fujet 
de crainte. Le bruit couroit que le 
Roi Augufte étoit parti de Palrow à 
fa tête d’une armée de douze mille 
hommes de Cavalerie ; on. ajoutoit 
que ce Prince marchoit du côté de 
"Thorn: pour joindre celle qui étoit à 
Laulnitz, & qu'après avoir réuni ces 
forces, fon deffein étoit de tenter une 
diverfion. dans la grande Pologne. Sur 


CS 
1 
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cet avis, la Reine, conjointement 
avec la Reine-Mcre & les deux Prins 
ceffes, fe retirerent à. Szerecin, com- 
me dans un azyle propre a y attendre 
un tems. plus tranquille. 

L’APPRE'HENSIO N. qu'on avoit, 
n’éroit rien moins qu’une faufle allar- 
me. Le Roi Augufte avoit conclu a 
Grodno une Alliance fort étroite avec 
le Czar; il avoit même obtenu de fon 
Allié une armée de cinquante. mille 
hommes, commandée par le Prince 
Menczikoff & le Général Ogilvy, 
Ces troupes s’étoient déjà répandues 
dans toute la Pologne, & y. avoient 
détruit de la maniere la plus barbare 
les biens des Seigneurs attachés au 
Roi Staniflas. D'ailleurs, les Cofas 
ques s’étoient rendus maîtres. de Za 
mofcz,. malgré la vigoureufe réfiftan- 
Ce de la, garnilon;. & lorfqu’un Parti 
du nouveau Roi s’approcha de Varfo» 
vie & voulut mettre les environs à 
Contribution, le. Partifan Smiegelski 
Pobligea de prendre la fuite, & donna 
tant de befogne à deux. Compagnies 
du, Régiment de Kiowski, que le 
Souverain. lui-même. fut très. embar- 

D: 7: raté. 
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ralé dès le commencement de fon re- 
gne. 

Ir fembloit que le Roi de Suéde 
ne dût plus fonger qu’à faire entrer fes 
troupes en quartier d'hiver. Point du 
tout, il leur commanda de fe tenir 
prétes 4 marcher en Lithuanie, & 
d'y chercher l’occafion de combattre 
le Roi Augufte. Le 8. de Janvier 
1706. elles fe mirent en marche du 
côté du pont dont nous venons de 
parler, & dès le lendemain les trou- 
pes, qui jufqu’alors s’étoient tenues 
campées à Blonic, eurent ordre de 
fuivre avec les Généraux Stromberg, 
Lagerkroon & Meyerfeld. Pour le 
Prince Sapieha & le Vaivode de 
Kiow, ils refterent Pun & l’autre à 
Varlovie. L’armée fur conduite par 
les deux Rois; elle n’étoit compo- 
fée en tout que de vingt mille hom- 
mes. On avoit laiffé Ie refte au Gé- 
néral Reinfchild pour couvrir les 
frontières de Silétie ; de forte que 
cette armée étoit de trente mille 
hommes inféricure en nombre à. cel- 
le des Ennemis. La faifon contis 
nuoit d’être rude; & c'eft ce qui 
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relevoit le courage & lefpoir des 
deux Héros, dans le deffein qu’ils 
avoient formé de furprendre & de 
difliper leur Ennemi. Ils tenterent 
le paflage du Bug à travers des gla- 
ces; mais comme l’entreprife n’étoit 
Pas fans danger , ils changerent d’a- 
vis, & attaquerent le pont, occupé 
par un corps de mille Ruffiens. 
Quatre-vingt foldats Suédois péri- 
rent dans certe attaque; il en couta 
aux knnemis fix cens des leurs. 

Mairresse du pont, l’armée mare 
chaa Pultusk, où aiant trouvé un au- 
tre corps contidérable de troupes „elle 
en tailla en piéces deux mille home 
Mes, & en fit fix cens autres, prilon- 
Mers de guerre. Ces aväntages, fui- 
Vis de: plufieurs autres, engagerent 
le Roi Staniflas à envoier un Ex- 
près à Varfovie. Il étroit chargé des 
Ordres au Prince Sapicha & au Vais 
Vode de Kiow. de iuivre incefflam- 
Ment la grande armée, & de parta- 
ger tellement leurs forces, que les 
deux tiers de leurs troupes marchaf- 
fent droit à Grodno, tandis que Pau- 
tre tiers s’avanceroit du côté de Lu- 

blin 
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blin & de Brezec 5. C’étoit pour eme 
pêcher que les. Saxons & les Cofa- 
ques ne fe joigniflent aux Rufhens. 
E n. attendant l'effet de ces ordres, 
Varmée marcha à Tykoczin. Les 
Ennemis abandonnerent cette place 
fort à. propos, & céderent. par leur 
fuite bien. du terrein aux: Suédois, 
qui, profitant de Voccafion, paflerent 
dès le 23. du mois le fleuve de Nief- 
men dans le voifinage de Grodno. 
Le Roi Augufte n’avoit rien négli- 
gé pour empêcher le paflage aux 
Suédois: outre la force de fon are 
mée & la bonté de fon. camp, il 
avoit la facilité de donner par- tout 
du fecours en cas de befoin. Ses 
foins & fes avantages furent inutilest 
le Roi de. Suéde attaqua d'un côté, 
le Roi Staniflas fe fit jour de lau 
tre. L’épouvante prit le deffus fur 
le courage „ les troupes entamées ne 
furent point foutenues, & bientôt le 
Roi lui-même fe. vit obligé de fe 
retirer à Grodno. Avant fa retraie 
te, ce Prince, avoit donné ordre de 
mettre en lieu. de- füreté. fa. vaiffelle 
&. largent deftiné- pour le. paiement 
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L'un & l'autre dee 
v tranfportés par Auguftoa 
à Helka, ville de Prufle; mais le 
hazard en difpofa autrement : tout 
tomba entre les mains des Suédois; 
ce qui leur valut un butin confidé- 
table. Le Roi de Suéde, fans s'ar- 
réter près de Grodno, marcha droit 
à Vilna, capitale de la Lithuanie; il 
étoit prévenu que les Rufliens y a- 
Voient toute l'artillerie & leur prin- 
cipal magazin. D'abord a fon ap- 
Proche les Ennemis fe fauverent du 
Côté de Plocko, & facrifierent ainfi 
à leur timidité des reflources „ qui 
Auroient pu fervir glorieufement à 
leur falut. Dans cet intervalle le 
Vaivode de Kiow attaqua & diffipa 
prés de Noliwa les troupes de Li- 
thuanie, commandées par le Géné- 
ral Suiski. Dun autre côté le Roi 
Staniflas eut le bonheur d'enlever au 
Prince Menczikoff la fomme de huit 
Cens mille ducats, qui devoient fer- 
Vir à paier l’armée. 

Tanpis que ces exploits fe fai- 
foient en Lithuanie, l’armée du Roi 
Augue marcha à Varfovie, Elle 

en: 
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entra dans la ville le 2. de Février; 
Majefté y arriva trois jours apres. 
y “fit conduire prifonnier Urba- 
nowski , Secretaire de la Confédera- 
tion de Varfovie, avec quelques Do- 
meftiques du Roi Staniflas. ‘Toute 
cette armée confiftoit en quatre ou 
cinq mille Ruffiens, fans compter un 
a de neuf mille Cofaques qui rô- 
doit aux environs de Cracovie, 
dans le deffein de rompre les metu- 
res du Starofte Spiski, zélé pour le 
nouveau Roi. Augufte avoit encore 
donné ordre aux troupes campées à 
Laufnitz, de prendre inceflamment 
le chemin de la grande Pologne: el- 
les étoient compofées de quatre mil- 
le Ruffiens , de huit mille Saxons, 
& de quatre mille hommes de re- 
crue , levés dans les pais étrangers. 
Cette armée, qui montoit a feize mil- 
le hommes, étoit aux ordres du Gé- 
néral Schulenburg. 

CE “Capitaine paffa POder le 8. 
de Février. Son intention étoit de 
tomber fur le Général Reinfchild, 
qui, campé en-déçà de la rivière, 
veilloit à la (ûreté des frontières du 
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Roïaume avec douze mille hommes. 
Le 12. du mois les deux armées fe 
trouverent en face près de Frauitadr. 
Les Suédois manquoient d’artilleries 
le dan ger parut pi reflant. Cependant 
ils eff Uierent les rifques du premier 
feu, jufqu’a ce qu’aiant mis l'épée à 
la main, ils fondirent fur les Ennemis 
avec tant de bravoure, que felon Pa- 
veu même des Saxons, ils renverfe- 
rent en moins d’une heure fur le 
Champ de bataille dix mille de leurs 
gens, firent quantité de prifonniers, 
& emporterent cent drapeaux avec 
trente-deux piéces de campagne. A- 
Pres f a défaite, Schulenburg retour- 
Na à Drefde avec unc feule piéce de 
Canon & quelques centaines de fol- 

dats, le refte s’étant, ou difperfé, 

ou rangé fous les drapeaux des Sué- 
dois. 

A peine la nouvelle de cette défai- 
te parvint-elle à Varfovie, que le Roi 
Augufte , abandonnant la ville, & fa 
garnifon compofće de mille Ruffiens, 
prit le chemin de Lowitz & fe rendit 
de-là à Cracovie. Le viétorieux Rein- 
{child y envoia une partie de fes trou- 


PES» 


92 HISTOÉRE 


pes, pendant que le Palatinat de No- 
vogrod, les Seigneuries de Lida & de 
Konin députerent au Roi Staniflas 
pour aflürer Sa Majefté de leurs fou- 
miffions. Ces progrès furent accom- 
pagnés de la prife de Niefwiec par les 
Suédois : de deux mille cinq cens Co- 
faques qu’il y avoit dans la place, deux 
mille furent paflés au fil de l'épée ; 
Pargent & les chevaux refterent au 
pouvoir des Vainqueurs , & ce nou- 
veau butin ne fut pas médiocre. A- 
près toutes ces pertes, la plus grande 
partie de l’armée Ruffienne, en la- 
quelle le Roi Augufte avoit eu tant de 
confiance, fe retira en Volhinie. Ce 
fut alors que la Lithuanie , maitrefle 
d'elle-même, fe laifla entrainer au 
torrent des profpérités du Roi Stanif- 
las; prefque toutes les provinces de ce 
Duché témoignerent leur obéiflance à 
ce Prince. 

N'’ousLionNs pas une circonftan- 
ce qui regarde le Roi de Suéde en par- 
ticulicr, Non loin de Bercza on trou- 
va un Capitaine, qui avoit eu-le mal- 
heur de perdre un bras & une jambe 
d’un boulet de. canon. Cet Officiers 

ne 
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né François, defiroit paffionnément 
de voir Charles XII. avant fa mort. 
Le Roi eut la complaifance de fe fai- 
re voir, & reçut de la bouche de cet 
Officier moribond les éloges dûs à fon 
mérite. ,, Sire, luidit-il, il eft vrai 
5) que j'ai ce reproche à me faire d’a- 
„ Voir porté les armes contre Votre 
» Maijcité; néanmoins je ne puis 
> m'empêcher d'admirer votre coura- 
» ge & de faire des vœux pour votre 
» confervation. Maintenant que j'ai 
5 eu le bonheur de voir un fi illuftre 
» Héros, je finirai avec tranquillité 
„ le peu de tems qui me refte a.vi- 
„ vre %, Charles, touché de com- 
palion pour ce Capitaine, ordonna 
qu’on eût foin de fa perfonne: le blef= 
fé ne joüit pas long -tems des bontés 
du Monarque ; il expira le lende- 
main. 

Je ne fais fi ce neft point à ce 
tems- ci que je dois fixer l’époque des 
infortunes qui fuccéderent a ces prof- 
pérités. En effet, je fuis perfuadé 
que fi le Roi de Suéde , au lieu d’a- 
bandonner le Roiaume de Pologne, 
avoit attendu que les Ruffiens en fuf- 

ient 
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fent fortis les premiers, fon Allié eût 
eu moins à fouffrir de la -part -dey fes 
Ennemis. Au moins l’eût- il foute- 
nu contre les forces redoutables qui 
vinrent au fecours de fon Ravalis: au 
moins, dis-je, eût- il travaillé util 
ment à Paffermiffement 

de Pologne, en tirant 

fes premiers exploits. : M 

cès de bonheur rendit ce Prince trop 
entreprenant , & moins attentif à ce 
qu'il avoit à faire; il fortit du Roï- 
aume lors même que fa préfence y 
étoit plus néceffaire que jamais. 

Le Czar, a la tête d’une nouvelle 
armée ‘de cinquante mille hommes, 
pénétra dans les Etats Hiem où 
ce Roi peu de tems auparavant avoit 
tout foumis aux loix de fon Allié 
A fon départ, il avoit laiflé toutes 
ces conquêtes hors d’état de faire 
réfiftance; aufi eut-on le malheur 
de tout perdre de la méme mie 
qu’on Pavoit gagné, Le Roi Au- 
gufte étoit encore à Erden fur 
Payis certain qu'il eur de la: marche 
de l’armée Ruflienne, il en partit 
avec fes troupes le 2, de Juin. Il 

étoit 
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étoit t déjà par-délà Varfovie & fai- 
foit diligence: pour arriver à Tykoc- 
ein, où il étoit même fur le point 

e fe join: Ire avec fes Alliés, lorf- 
qu'il apprit que le Roi de Suéde & 
le Rot. Staniflas marchoient vers la 
&rande Pologne. Chacun fut éton- 
né d’une entreprife aufli extraordi- 
naire, & en effer il n’étoit guères 
apparent que le Roi de Sué le prit 
€ parti de fuir devant fon Ennemi. 
ailleurs, que pouvoit-on conclure 
e ces marchés & contre-marches 
ge otinuelle s qui épuifoient le pais 
Cles peuples, finon que ce 
agifloit directement tre :] 
Téts de fon Alli IC > Jui 5 
fcondé & protégé d’une 
Cicace pendant tout le 
troubles? 

On ne fut pas long 


nétrer le deffein de-ce 


Co 


tems fans pé- 
‘rince, & les 
Politiqu jes jugerent avec bea ucoup de 
Vraifemblance qu'il fe | prépe roit à en 
trer en Saxe. Pa t-être k > Roi Au- 
Suke lui-même donna:t-ililieu à Ceta 
te réfolution; du DE n étoit per- 
fuadé 
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fuadé que ce Monarque avoit difpo= 
fé les Membres de la Diéte de Ra- 
tisbonne a déclarer le Roi de Suede 
Ennemi de l’Empire, s’il arrivoit 
que ce Prince fit p: fer Oder à fon 
armée. Ce ftratagéme étoit la voie 
la plus fûre qu’eût le Roi Augufte 
pour mettre fes Etats à couvert, 
mais Charles XII. n’en fut point é- 
branlé ; au contraire il refufa d'é- 
couter le Comte de Sintzendorff, 
Ambafladeur de Sa Majefté Impéria- 
le, lorfqu’il fut queftion de lui inf- 
pirer quelques ménagemens pour les 
intérêts de l'Empire. Le Roi Sta- 
niflas, qui en Prince éclairé pré- 
yoioit tous les dangers que renfer- 
moit cette entreprife, eflaia de la 
rompre. Ses raifons , accompagnées 
d’une éloquence naturelle, ne trou- 
verent point de place dans l’efprit 
de fon Allié, & tandis que Sa Ma- 
jefté Polonoife recevoit à Lublin & 
ailleurs l'hommage de fes fujets & 
rétabliffoit l'ancienne police, Charles 
XII. fit tant de diligence pour exe” 
cuter fon deffein fur la Saxe, qu'il 
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y pénetra le premier de Septembre 
& mit. cet Etat dans la dernière conf- 
ternation. 

IL nous paroît inutile d’entrer 
dans un nouveau détail de ce qui fe 
pafla lors de cette irruption; il nous 
conviendra beaucoup mieux de nous 
pd sr: décrire la fuite des évene- 
mens de la I ologne. A peine le Roi 
Staniflas eut-il quitté Lublin, qu’u- 
ne armée de deux mille Ruffens pa- 
rut devant cette place, & l’empor- 
ta fans beaucoup de réfiftance. 


à fans ) La 
Volhinie ne fut pas plus heureufe, 
pek a coup elle fourmilla d’Enne- 
mis, & fes habitans, qui peu de tems 
auparavant avoient prêté ferment de 
fidélité au nouveau Roi, fe virent 
obligés de lui manquer de parole. La 
Lithuanie étoit à peu près dans le mê- 
me cas, & pour ce qui eft de la Sa- 
mogitie , le Général Löwenhaupt avec 
fes dix mille hommes de troupes Sué- 
doifes n’étoit pas peu embarraffé de 
garantir la Livonie des incurfions qu’il 
avoit à craindre. ‘Foutes ces difgraces 
étoient le fruit de l’imprudence qu'on 
avoit cue d'abandonner le Roïaume à 

Tome J. E 


con. 
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contre-tems.Le meilleurexpédient qu’il 
y eut a prendre dans la conjonéture y 
ce fut de camper fur les frontières 
de Siléfie, & d'empêcher au moins 
les Saxons de faire de ce côté- ci une 
diverfion , préjudiciable aux Sué- 
dois. 

AuranrT les affaires de Pologne 

arurent alors avantageufes au Roi 
Augufte, autant fut- il touché de la 
ficheule fituation où étoient réduits 
fes pais héréditaires. Appeller les 
Rufliens à fon fecours, c'étoit facri- 
fier fes Etats à deux armées tout a Ja 
logne 


fois, & s'expofer à perdre en Po 


les avantages qui devoient le dédom 
mager des pertes qu’il fouffroit ail- 
leurs. Les circonftances où fe trou” 


voit toute l’Europe, ne permettoient 


pas non plus de s’addreffer aux Cours 
étrangères: il eût été difficile de Îles 
réfoudre à fournir des troupes , & plus 
dangereux encore d’en obtenir: Unt 
prompte paix étoit la meilleure ref 
fource; c’étoit le vrai moien de fe ti” 
rer d'embarras. Cependant que n°4 
woit-on pas à craindre de la part du 
Czar, à la fidélité & à: la “protec” 

rion 


DE STANISLAS I 


étoit fi redevas 
Mier feroit d’un PR Ne 
sd que d’un autre côté le Roi Stanif- 
as ne confentiroit jamais que le Roi 
de Suéde fon Allé acceptât une pas 
reille propofition. Malgré ces LE. 
Cultés Augufte prit fon parti, & i é 
Dagea {es intérêts avec tant Phabilere 
“i tecret, qu'on ne fut initruit du 
| ie rane mi Ong: tems après 
Pre main au Roi fon ss d la pros 
Plus, il lui dan Goa a I fie 
‘rates ta deux Plénipoten- 
naires munis d'an blanc figné, & fe 
mit ainf à V'éauité & à P 5 an 
de fon Ades, R & à l'arbitrage 
avoit ej kenne. Si Augufte en 
an Kn ax ant lorfque Charles XIL 
= Dral en Volhinie, je crois que 
ED D. que n’eut rien exigé de plus 
E ele voir renoncer à la Couronne 
en on en étoit venu trop loin; Ana 
Kc TT plus d'autre fort à attene 
; pus s'en remettre à la difcrétion 
ce fer ras de fabir la loi que 
ui ie ue ir jugea à propos de 
Tri pofer dans fes Etats. Dans ce 
té de paix, qu’on ne peut a 
E ppel- 
& ler 


tion duquel Augui 
ble 2 T] 3 = 
ie? Il étoit à pré 
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Jer que forcé, l’article extravagant dé 
renoncer à la Couronne de Pologne & 
de reconnoître le nouyeau Souverain 
our Roi légitime, ne fut pas une con- 
dition qui toucha le plus Augufte. 
Ce Prince n'ignoroit pas qu'il avoit 
droit de reprendre fur l'Ennemi ce 
qu’il lui avoit enlevé par la force des 
armes. Mais de rompre abfolument 
fon Alliance avec le Czar de Mofco- 
vie; de livrer fur le champ tous le 
Sujets du Roi de Suéde , entre autres 
Je Géneral Patkul ; de remettre au 
nouveau Roi les Archives & les pier- 
reries de la Couronne; enfin de lui é- 
crire de fa propre main une lettre de 
félicitation fur fon avénement au Trô- 
ne, ce font-là, ce me femble, au~- 
tant de conditions qui répugnent aux 
bienféances ufitées entre les Princes 
Chrétiens. Sraniflas lui-même nap“ 
prouva pas des démarches aufli. humi- 
liantes ; fa grandeur d'ame y étoit trop 
intéreffée : & quoiqu'obligé de fe pré” 
ter aux caprices & aux hauteurs du 
Roi fon Allié, il fut néanmoins dans 
cette occafion prelcrire des bornes # 
fa gloire. 
LA 
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La paix fut donc conclue le 24. 
de Septembre au Quartier général de 
SU Sucdoile, campée a Altran- 
fade. Le Traité en fut tenu fi fecret, 
qu’à Vexception des Parties contrac- 
tantes & de leurs Plénipotentiaires , 
PA à Ja ‘ 
perfonne n’en eut la moindre connoif= 
fance. Ce qu'il y eut de remarquable 
après fa conclufion, ce fut que le Roi 
Augufte, pour éviter tout foupgon, 
fe trouva dans la néceffité de rifquer 
un combat avec {es Ennemis réconci- 
liés; & ce qui mérite encore plus d’at- 
tention, c’eft qu’il remporta fur cux 
une victoire complette. Il n'y alloit 
pas de fa faute; les Rufliens étoient 
les. feuls refponfables de ce combat , 
dont le fuccès dépendit d’un heureux 
moment. Onavoit attiré ces troupes 
dans le pais: elles s’y foutenoient , el- 
= : ~ = . PE < Ur ~ 
les s’y fortifioient 3 & lorfqu’Augufte 
fouhaitoit de fe voir dénué de fecours, 
il reçut un renfort de trente mille 
hommes aux ordres du Prince Menc- 
zikoff. On le prefla de combattre; il 
Ne put s’en défendre, & fe méla avec 
le Général Mardefeld près de Kalifch. 
La conjonéture étoit délicate. Quel 
E 3 que 
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que dit être le fuccès de ce combat, 
Augufte craignoit avec raifon d’irriter 
YEnnemi qui regnoit dans fes Etats 
héréditaires : celt pourquoi il fit don- 
ner avis fous main au Général Marde- 
feld de la fufpenfion d'armes conclue 
en Saxe; & fans lui apprendre que la 
paix étoit fignée, il fe contenta de 
dui faire favoir que comme les Puiffan- 
ces en guerre étoient en terme d’ac- 
commodement, il lui confeilloit de 
fe retirer. Mardefeld prit cet avis 
pour un ftratagéme, fe mit a épier 
¥Ennemi avant que d'en avoir connu 
les forces, & fe fit battre le 29.d’Oc- 
tobre. Au premier feu, vingt Com- 
pagnies de Polonois furent aflez infi- 
dèles pour lui tourner le dos; toutes 
{e jetterent entre les bras d’Augufte , 
& le Chef lui-même avec un grand 
nombre d’Officiers de marque cut le 
malheur d’être fait prifonnier de guer- 
re 


Apre’s l’aétion, Augufte fe ret 
dit du champ de bataille à Vartovie. 
A fon arrivée il trouva de ands 
changemens dans les efprits. | 
Vinconftance de l'homme, qu'il 
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ge, pour ainfi dire, de coeur & de 
tempérament a chaque fois que la fore 
tune lui préfente d occafions de re- 
vers & de profpérité. Ce fuccès avoit 
intimidé les principaux partifans du 
Roi Staniflas; ils vinrent €n foule {e 
foumettre à Augufte, ou plûtôt ils 
refpeéterent les prémices de fon bon- 
eur, Cependant, dès que ce Prince 
Contre toute attente partit IECTetémEnEt 
de Varfovie pour fe rendre en Saxe, 
es Vaincus recommencerent à triom~ 
Pher, & ceux qui sétoient preflés de 
témoigner leurs foumiflions au Roi, 
e repentirent de la démarche qu'ils 
avoient faite. Malgré tout, il ny 
avoit pas plus de fûreté pour les 
Uns cue pour les autres 5 perfonne 
ne reconnoiffoit aucun des deux Rois 
pour Souverain légitime, & le Czar 
avec fes troupes faifoit fentir par- 
tout une autorité de Maitre ablo» 
lu. 

Vers cetems-là on répandit dans 
le public une Médaille affez- curieufe. 
D'un côté on y remarquoit la Polo- 
gue ,repréfentée par une Aigle, dont 
trois mains arrachoient les plumes, & 


L 4 uns: 
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une quatrième lui tiroit le Sceptre des 
griffes. On y lifoit ces mots: sic 
DECUS ET VIRES PEREUNT; 
G'eff ainfi que je perds mon éclat EF 
mes forces. De l’autre côté paroif- 
foient les Armes de Pologne & de 
Lithuanie avec une couronne brifée, 
repofant fur quatre Sceptres. Dans 
le milieu étoit tracé le fameux Mo- 
nogramme des premiers Chrétiens 
avec ces mots: TUTARE LABAN- 
TES; Seigneur, appuiez ceux qui n'ont 
pas la force de fe fontenir. Par les 
trois mains qui plumoient l'Aigle, 
on défignoit les trois Monarques qui 
inquiétoient & affoibliffoient le Roi- 
aume de Pologne; je veux dire Au- 
gufte, Charles, & Staniflas. La 
quatrième main faifoit allufion au 
pouvoir que le Czar exergoit en Po- 
logne, & qui vouloit, ou s’en ap- 
proprier le Sceptre, ou en difpoier 
en faveur de quelque Seigneur Po- 
lonois, qui eût pour lui autant de 
reconnoiffance que Staniflas en té- 
moignoit au Roi de Suéde. Cette 
interprétation ne fut pas la feule 
qu’on donna à cette Médaille , chacun 

Y 
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y exerça fon imagination, & en gé- 
neral on tomba d'accord que ces 
Quatre Puiflinces étoient la ruine de 
la Pologne, & qu’il ne reftoit plus à 
€e puiflant Roiaume que le fecours 
Qu'il attendoit du Ciel. 

La nouvelle de la défaite des trou 
Pes Suédoifes près de Kalifch caufa à 
Charles XI. autant de mécontente- 
ment que de fâcheux foupçons de la 
Sonne foi du Koi Augutte. S'il ne 
Put détourner ce coup,du moins vou- 
Ut-il faire connoître à toute la terre 
Qu'on le lui avoit porté en tems de 
Paix. Il chargea donc fes Miniftres 
Publics d’inftruire toutes les Cours 
Que le Traité en étoit conclu depuis 
un mois; il le fit même publier avec 
€s cérémonies ordinaires à Leipfich, 
“En d’autres villes de l’Eleétorat de 
axe le ry. de Novembre. A cette 
Publication de paix fuccéderent deux 
„Cdailles. L’une repréfentoit d’un 
Coté Mars & Hercule: le premier é- 
toit un embléme de la bravoure du 

01 de Suéde ; l’autre exprimoit le 
rourage & la force extraordinaire du 
or Augufte , qui par cette. raifon 

Es mé- 
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même avoit déjà mérité le furnom 
de Hercule de la Saxe. On voioit 
ces deux Héros, qui, pour 8286 de 
leur amitié, fe donnoient ja main, 
foulant aux pieds la Difcorde. La 
Légende , COGNATO SANGUINE 
wiCT A, veut dire que la Difcorde eft 
anéantie entre les deux Princes par la 
proximité du fang. L’Exergue, PAX 
SUECIAM INTER ET POLON!* 
AM FACTA ALTRANSTADT: 
1706. Paix conclue entre la Suéde € 
la Pologne à Altranfladi 1706. Au re 
vers de la Médaille on apy ercevoit la 
ville de Leipfich, au-deffus de laquelle 
voltigeoit Mercure, montrant cert 
ville de fon caducée, comme une pla- 
ce de commerce, auquel ce Dieu pré- 
Gde. La Légende du milicu, ALT A 
PAX GENTEIS ALAT, ENSES” 
QUE LATEANT 3 gnifie, Que # 
pais joiiffe d'une profonde paix , EF que les 
armes Joient deformais inconnues. Celle 
de la tranche, 11DEM INTER sE 
posiTO CERTAMINE REGES 
FOEDERA JUNGEBANT: Ges 
deux Rois, apres avoir ajufié leur dif” 
férend, fè fant unis par les nœuds dumb 


a 


Cony, 


P Iumink fiúk: 
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conflante Alliance. L'autre Médaille 
préfenroit d’un côté le portrait du 
Roi Augufte, tenant de la main gau- 
che un Bouclier aux Armes de Polo= 
gne, & de la main droite une branche 
d’olivier, que lui préfente la Déeffe de 
la Paix. La Légende, PACE IN 
LEGES SUAS CONFECTA ;. figni- 
ie que Ja paix eff conclue felon les loix 


Péquité EF de la raifon. L’Exergue, 
POLONIA. FELIX.. ALT=RAN® 
STADIL 24. SEPTEMB. 1706, 
Bonheur de la Pologne. Alt - Ranftadt 
le 24. Septembre 1706. De l’autre 
Côté on voioit une épée nue, entre- 
lacée d'une couronne & de deux bran- 
ches de laurier. La Légende, vis 
BELLISAPIENTIA PACIS, veut 
dire que La force de la guerre confifle 
dans Iq prudence de faire la paix. L’Ex- 
Crpue “TRACTATUS CUM REG, 
AUGUSTO ALT-RANSTADII CON= 
CLusus 24. sEPTEMB. 1706. 
Traité conclu avec le Roi Augufle à Alt- 
Ranfladt le 24. Septembre 1706. 

Le Roi Staniflas célebra aufi cete 
te. paix: par: une fête publique ‚non 
‘culement-en Pologne; mais encore 


h € 
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Leifznich en Saxe, où il s’étoit tranf- 
porté après la bataille de Kalifch. Ce 
Prince députa au Roi de Suéde qua- 
tre Sénateurs (4) pour le complimenter 
au fujet de la paix, & pour lui té- 
moigner les obligations qu’il avoit des 
attentions que Sa Majefté avoit eues 
pour fa perfonne. Charles XII. dé- 
puta a fon tour le Comte de Welling 
& Hermelin Secretaire d'Etat, qu'il 
chargea de faire des complimens réci- 
proques au Roi de Pologne. Il mou- 
blia pas non plus de faire notifier à 
Leurs Hautes Puiffances les Etats- 
Généraux des Provinces- Unies la 
conclufion de la paix, par Palm- 
quift, alors fon Miniftre auprès de la 
République. En même tems il fit 
expédier des Univerfaux aux Etats de 
Pologne, par lefquels , en leur don- 
nant avis que la paix étoit conclue, 
il les affüroit qu'il fe rendroit incef- 
famment à Varfovie.. 

Les 


(a) Ces Députés étoient Te Prince Czarto® 
rinski; Landkoron, Palatin de Cracovie 5 
Sezuka , Sous-Maréchal de Lithuanie , & 
jubomisski, Chambellan de la Couronne, 
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Les affaires y avoient dégéneré en 
un facheux état. Le Primat Sczem- 
bek, créature du Roi Augufte, étoit 
autant embarraflé de fa perfonne que 
de fa nouvelle dignité. Il n’ignoroit 
Point qu’au retour du Roi Staniflas & 
de Charles XII. en Pologne ,’il au- 
roit de grands rifques à courir, & 
qu'il fe verroit peut-être obligé de 
céder à fon Compétiteur le pas & la 
charge tout à la fois. Dans cet embarras 
il prit le parti de s’attacher au Prince 
enczikoff, Général en chef des trou- 
pes Ruffiennes, efperant que fous fes 
aufpices il feroit à Pabri des dangers 
qui le menagoient. Immédiatement 
après le départ du Roi Augufte, le 
rince Menczikoff avoit envoié 4 Lu- 
lin des Lettres circulaires, addreflées 
aux Conféderés , par lefquelles il af- 
fûroit les Etats de la proteétion du 
zar, & leur promettoit en fon nom 
tous les fubfides qu’ils pourroient ja- 
Mais efperer du Roi Augufte. En 
méme tems il requit le Primat de fe 
Conformer à fes vûes : Sczembek fut 
Complaifant ; il publia des Univerfaux 
où il déçlaroit le Trône de Pologne 
E 7 yas 
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vacant, & en conféquence il convo-- 


qua la Diéte à Lemberg pour le 6. 
du mois de Février. 

Ce fut alors que les Polonois eu- 
rent les yeux ouverts, & qu’ils recon- 
nurent trop tard qu’ils étoient les vic 
times de leur infideliré & de leur in- 
conftance: Jufqu’ici ils n’avoient vou- 
lu fe dérerininer pour aucun des deux 
Rois élus, maintenant ils étoient ré- 
duits à s’abandonner à l'autorité & à 
la difcrétion d’une Nation étrangère, 
compofée la plüpart de Tart: arcs & de 
Calmucks, peuples barbares & féro- 
ces. Toutes les provinces & les pla- 
ces regorgeojent de ces milices; elles 
y dif fpoloient de tout à leur g É, & a 
Vexemple du Roi de Su iéde, elles au- 
toriloient leur conduite par le prétex- 
te de garantir le pais en vertu d’une 

étroite Alliance avec la République. 
De là une déftance générale parmi les 
Polonois & les Rufhens; tous, égale: 
ment mal intentionnés les uns pour les 
autres, fe rendoient mutuellement leut 
fidélité-fufpeéte. Heureufe conjonc= 
ture pour le Roi Staniflas, fi-ce Prin- 
ce envavoit profité }: H ne s’agifloit 
que 


al 
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Que de rentrer en Pologne avec une 
armée de dix mille hommes de trou» 
pes Suédoiles, pour tirer cid de la 
difpofition où étoient les efprit 
. Pour prouvér la é de ce que 
Javance , je ne veux « ue opal r le 
fouvenir de ce qui fe pafla au fujer du 
Général Brand & du fameux Partilan 
Rufen Smiegelski. Jufqu’alors ces 
‘ent combattu pour le 
Roi f c beaucoup de fuc- 
cès, es der ier It avoit: aug 
Menté Péclat de la victoire remportée 
près.de Kalifch, en faifant prifonnier 
de guerre Potocki Vaivode de K joW. 
clui-ci, quis aprè 
Parti de Varion 1e avo it trouvé lheus 
feux moment de s'échapper, eut le 
Malh eur d'être fur pr is dans la forêt de 
Radom, où il fut enc fait. prifone 
Nier conjoin yement avec fa famille, 
e butin étoit confidérable 5 Smies. 
elski voulut lui-même en faire prés 
dent au Czar fon Maître. Menczi= 
off y oppofa a fon deffeins & {oit 
qu’il fe défât de la fidélité du Partie 
A, ou. qu'il lui enviât cet honneur, 
Mi prétendit abfolyment qu?il lu: erik 
tess 
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fes prifonniers. Smiegelski fut fi indigné 
du procedé du Général, qu’il réfolut 
fur le champ de fe ranger du côté du 
Roi Staniflas. Il s’en ouvrit à Potoc- 
ki, & pour preuve de fes fentimens, 
il fit mettre aux arrêts les cent cin- 
quante Rufliens qui devoient lui fervit 
de garde. Il ne s’en tint pas la, il 
furprit trois de leurs Généraux, qu’il 
envoia à Pofnanie où il y avoit garnifon 
Suédoife. D'un autre côté la Capitale 
de la Proffe Polonoife reconnut le 
Roi Staniflas pour fon légitime Sou- 
verain. Cette ville ne fe contenta pas 
de s’acquitter de fes devoirs par des 
Députés qu’elle lui envoia en Saxes 
elle fit encore publier au prône fa fou- 
miffion dans toutes les places de fon 
diftri@. Ces évenemens firent tant 
d'impreffion fur l'efprit du Prince 
Menczikoff, que depuis ce tems- là 
il ne perdit de vie ni le Primat, nf 
le Sous-Chancelier ; il appréhendoit 
qu’ils ne fuiviffent l'exemple du Gé- 
néral Brand & du Partifan Smiegels- 
ki. 2 
CerPeNDANT la contrainte où 
étoient les Etats de Pologne, fir qu'ils 
s any 


pot 
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, 
v afemblerent à Lemberg le ro. de 
Vrier, jour auquel on avoit fixé la 
te. On y fit la lc&ture des Lettres 
lies qu'on avoit reçues du Prince 
ae : Paffemblée ne prit aucu- 
=. B = Le elle fe borna à nommer 
ls: 2 putés, qui furent chargés de fe 
es indre des contributions exceffives 
a os Prince exigeoit des Etats, & 
denn fut remife au mois de Mai 
ae ee cet intervalle le Roi 
tuits de ed a Leifznich des premiers 
du Ro à paix : il y reçut la vifite 
OI de Suéde, & le 16. de Jan- 
3 eut la fatisfaétion de voir la 
“a 441 arrivoit de Stettin. 
fin 3] 
Roja 


vant 


odie 


t 


Vier 


= du même mois, fit 
Îles de chemin, & reçut ces 
avec toute la tendreffe imagi- 
ha rendit vifite le 25. & 
“ha u repas il les conduifit au 
t général du Roi de Suéde 
éme venoit à leur rencontre, 

= $ fe furent joints à quel- 
“ance pres, Sa Majefté Suédoi- 


{e 


Qu 
qui lui-m 
®riqu’il 


Que 
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fe defcendit de cheval, & s'approcha 
du caroffe où étoit le Roi Staniflas 
avec les deux Princes Sobieski. Le 
Prince Jacques complimenta Charles s 
qui, aiant eu la bonté de l’écoutef 
environ un demi quart d'heure, le 
pria lui & fon frere de remonter ef 
caroffe, où le Roi Staniflas étoit rel- 
té feul pendant tout le tems de Vene 
tretien. L’un & l’autre s'en excufc- 
rent, & accompagnerent à cheval le 
Roi de Suéde juiqu’au Quartier ge 
néral, où on leur fit une réceptio# 
fort gracieule. Pendant tout ce tra” 
jet, Sa Majefté Suédoife s’entretint dé 
plufieurs affaires avec le Prince Jace | 
ques, gui enfuite prit congé d'el- 
fe & retourna à Olau, Pour le 
Prince Conftantin fon frere, il rele 
ta à Leifznich auprès du Roi de Po” 
logne. 

L'ENTREVUE de ces Prince 
donna occafion à une nouvelle Me 
daille. On y votoit une pyramides 
ornée du côté droit des Armes de Sut’ 
de, & du côté gauche de celles de | 
Pologne. La Legende, suECIF | 
ET POLONIÆ REGUM GURA, 
figo 
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gni fie, Effet des foins des Rois de Sués 
"O de Pologne, L'Exergue, Ja- 
BOR Us ET CONSTANTINUS 
NU VEIPES REGIS POLONIZÆ 
oe SAXONIA LIBERATI. 1707. 
es ces Jacques EF Conftantin re- 
D. liberté dans P Eleëtor at, de Saxe, 
Pe Au revers de la Médaille on 
 PÉTCEVOIL un fleuve, qui par la ra- 
lee de fes eaux entrainoit des édif- 
Bie N fe pastois tout ce qui s oppo= 
ss lon courant. La Légende, 
veut SEIER VIAM AUT FACIET} 
En re : 4 trouvera un paffage y Ow 
Jera où il n'y en aura point. 

dente fut fur la fin de Pannée précé= 
x & au Quartier général du Com- 

i Piper a Guntersdorff , que fe 
Snes entrevûe du Roi de 
ca ae du Roi Augufte. Depuis 
né à Sent, ces Princes s’étoient don- 


Mo: * pars & d'autre de grands té- 
Thy 1 . +s . ` < . 
, Stages d'amitié, jufque-là qu’ils 


Tendire 


Pen nt de fréquentes vifites. Ce- 


Ant Charles XIE, ne fe relâchoit 
es ftipulés dans le 

Xx, au-contraire il s’obf- 

tinoit 
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C’eft une réponfe à celle que le Roi 
tinoit à les voir accomplis dans tout? Staniflas avoit jugé à propos d'écrire 
leur étendue. Augufte ne refufoit pas à ce Prince. La voici. 

de s’y conformer ; il atrendoit un tems 

où il pûr obéir fans rifque. Il crai- MONSIEUR ET FRERE, 

groit qu'en remettant a Staniflas les » La raifon, pour laquelle Nous 
Archives & les pierreries de la Cou” n’avons pas répondu plûtôt à la 
ronne avant qu’il ne fût unanimement Lettre que Nous avons eu l’hon- 
reconnu pour Roi de Pologne, la Rê- neur de recevoir de Votre Majefté, 
publique ne lui en fit une affaire, & ne eft que Nous avons jugé qu’il n’é- 
le rendit refponfable d’une reftitution toit plus néceflaire d’entrer dans un 
faite à fon infçu & contre fa volontés | commerce particulier de Lettres. 
s’il arrivoit que ce Prince fût aébul- Cependant, pour faire plaifir à Sa 
qué du Trône. Soit que Charles Majeité Suédoite 
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ile, & afin qu’on ne 


XII. eût pénétré les intentions d’Au Nous impute pas que Nous faifons 
gufte; foit qu’il les ignorat., il s'en difficulté de fatisfaire à fon defir, 


tint fortement au 'Fraité , & préten” Nous Vous félicitons par celle-ci 
dit qu’on Vexécutât au pied de la let- de votre Avénement à la Couron- 
tre; je ne fais s’il fut fatisfait. La | ne, & Nous fouhaitons que Vous 
Lettre de félicitation qu’ Augufte s € trouviez dans votre Patrie des Sujets 
toit chargé d'écrire au Roi Staniflass plus fidèles & plus obéiflans que ceux 
toit encore un point qui demandoit que Nous y avons laiffés.: Tout le 
de grands efforts; le Monarque inexo” monde Nous fera la juftice de croire 
rable en hâta l'exécution par fes 10 que pour tous nos bienfaits ê pour 
portunités. Augufte prit la plu tous nos foins, Nous n’avons été 
avec peine, écrivit avec contrainte? païés que d’ingratitude, & que la 
& acheva fa Lettre avec toute la mof Plus grande partie d'eux ne s’eft ap- 
tification qu'il eft ailé de imagines Pliquée qu’a former des partis:pour 

ce „> avan 
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avancer ‚notre ruine. Nous fou” 
haitons que Vous ne foiez pas €X° 
, pofé a de pareils malheurs, Vous 
remettant à la proteétion de Dieu. 


99 


MONSIEUR ET FRERE, 


Donné à Drefde, 
le 8. Avril 1707. 
„> Votre Frere € DV oifi# 
5 AUGUSTE K 


Ls Roi Staniflas répondit a cet 
te Lettre en termes polis & equiva 
lens. 


MONSIEUR ET FRERE, 

» La Lettre de Votre Majefté né 
fert qu'à augmenter davantage 16 
obligations que Nous avons au Ro! 
de Suéde. Nous fommes fatisfaitss 
Sire, autant que Nous devons l'E 
tre „des félicitations que Vous ave? 
bien voulu Nous faire fur notre A’ 
vénement au Trône. Nous elp?” 
rons que nos Sujets n’aurent aucus 
prétexte de Nous refufer ’'hommâ® 
ge & la fidélité que Nous en 

0 
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is de leurs devoirs. Nous aurons 
oin de les y engager par notre con- 
md par la ditpofition où Nous 
ommes d'obferver ponétuellement 
€s Loix fondamentales du Roiau- 
me, 


» STANISLAS Roi de Pologne. 


p A peine la ratification du Traité de 
Ux fut-elle rendue publique , que 


Prefque toutes les Cours de l’Europe 
on Preferent de congr: 
M Q ` > 
ne de le T€ 
Rue. : Sa 
Š Premier DAS « 
it d 
“Mperens: D. 
R Npereur, à la Reine de | 
*Tetacne 

SUC 3 


le 


tuler ce Prin= 
onnoitre pour Roi de 
Pruffienne fit 


, 


A au Roi de France , : ; 
Neid de Hanover, au Duc de 
AUnfchweig - Wolffenbuttel & à 
r Ulicurs autres Puiflances. Jamais la 
ne ds troubles ne parut plus prochai- 
8 eden fe flattoit que dès que Varmée 
ie oife remettroit le pied en Polo- 
he) l€ Czar de Mofcovie feroit trop 
“Ure; Y sek . pm N 

Sux de changer de conduite. Get 
ten, fat inutile: la Pologne étoit 

Uclindifférente aux Suédois, ou 
Moins Ja Saxe avoit pour eux tant 
d'ap- 
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d’appas , qu’ils ne pouvoient fe ré 
foudre à la quitter. Un fi long {€ 
jour dans un Etat, que la paix 1° 
permettoit plus d’envilager comm 
ennemi, caufa de l’étonnement à touf 
le monde. Charles XII. n’y avot 
plus rien à faire, il avoit confomm® 
fon ouvrage, il étoit exempt de 
crainte, & cependant on voioit dé 
troupes, répandues de toutes parts, VE 
vre dans une délicieule oifiveté, col 
traire à l'humeur & à l’activité de leuf 
Chef. : 

Le Czar profita de inaction; il 
fe fit craindre en 
dit redoutable en Livonie. Sa 1 
gueur accabla fes Ennemis , & ne 
pargna pas même fes Alliés. C% 
exces, dont le vrai remède étoit aU” 
deflus des forces du Roi Staniflass 
fuggérerent. à ce Prince de publié 
un. Univerfal, dans lequel, apres 
avoir accufé de rébellion la Conté 
deration de Lemberg, il exhorto 
les Mécontens a fe foumettre. p 
furent prefque auflitôt raffermis qu W 
branlés. Ce n’étoit point par amou? 
pour leur ancien Maitre qu’ils 5° 
rojen 


Pologne, il fe ren° | 
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teient unis , c’étoit par la crainte 
ries avoient des Rufliens. Le Pri- 
AL Staniflas- Sczembeck avoit. inté= 
“Ré ar. 
raais t perfiftaflent dans leur u- 
se il fit des remontrances & fut 
Sa pl Difons plus ; il leur infpira 
Ede confiance, qu'ils. réfolurent 
fra clarer le Thrône vacant & de 
velle ie 3. de Mai le jour d’une nou- 
mia ton. Le bien de l'Etat les 
4 c y e rir. e i 
M ner qe leur avarice ; ils 
étap nt pêcher en cau trouble, & 
‚Ur leur fortune aux dépens de la 
te Publique. Il manquoit un prérex- 
Shea colorer leur deflein, ils-pri« 
i at de la Gétronifation du Roi 
té fu €, qu'ils prétendirent avoir é= 
ee contre les Loix du Roiaume, 
an SEM n'excita point le 
tenu Je Vas les mains; il fut res 
reed les dificultés que caufcroit 
la cr ion d'un nouveau Roi, & par 
unte de redoubler le reffentiment 
“Onarque de Suéde, 
EPENDANT treize Régimens 


troupe Eer Z 
Pap Pes Saxonnes évacuerent le 


de 
à. . 
by Ainat de CG “ACO me Q, le Pr é 

Cir racovie & ies Frovinces 


Conros Ti 
Woifines. Le Prince Wifnowiec- 


Ome 7 > 
de F ki, 
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ki, de qui on avoit conçu de fi flat- 
reufes efperances, fe voüa tout entief 
au Roi Staniflas, & apporta par ce 
changement de grands obftacles aux 
deffems des partifans du Czar. Les af” 
faires devenoient preflantes, on tou” 
éhoit au moment où il s’agifloit d'u? 
prompt fecours pour fixer les efprits 
chancelans & réduire les Rebelles. 54 
Majefté Polonoife en parla à fon Al- 
lié ; & le follicita de travailler à {4 
défenfe. Charles XII. ne pouvoir rai” 
fonnablement s'en difpenfer : outfé 
qu’il y alloit de fa gloire de confervet 
à un Prince la couronne qu’il lui 4 
voit mife fur la tête, il s'éroit engage 
par le Traité de Varfovie à ne mettre 
jes armes bas que lorfque la conduit? 
de là Nation les auroit rendu inutiles: 
Ces raifons ne purent Y'émouvoir: 
danger lui parut, ou trop éloigné; 
trop peu important Pour retour! 
far fes'pas; il refta en Saxe. La nod, 
velle Reine de Pologne étoit revent 
de Leifznich à Stettin, elle y tomb? 
dangereufement malade peu de te ; 
apres fon arrivée; ce qui © 
Roi fon Epoux de s’y rendre. 


0 
net 
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SE précipité, joint à que an 
hoon joint a quelques autres 
à. sis peu confidérables, in. 
= aegen fur les affaires en géné 
ti 3 rallentit fort le zèle des 
end En Roiaume, dévoüés à f 
mh € Polonoife, L’occafion r rx 
& ib d’une nouvelle Ele&ion 
Ty qucouragea le Czar à l’exé s 
5 jk exéc 
a a un corps de quelques mille 
ie _ la grande Pologne, yee 
en enlev u dy déit 
tout ce que nlever, ou d’y détruire 
nj pouvoit fervir à la fubf 
H des troupes de Saxe Me 
he oupé Saxe. 
Yi — de Suéde ne tarda pa 
Si, apprendre des nouvelles Î 5 
it confirmées par | Sanit 
par le Roi Stanif- 


appel- 


onr ed i 
on retour de Stettin. Ce Prince 


n Allié un i 
| ne iture fi vi 
| sa © peinture {1 vive de 
ls en = | la Pologne, que Char- 
child an rdre au Général Rei 
SY Entrer avec feize Régi 
na Loupes fe miren nietin 
An Upes fe mirent en marche | 
its le Roi S civic 
Wises in taniflas les fuivit 
af eee sss harles paffa le ref- 
bites hg axe: le 31. il figna le 
= ogoi entre PEmpereu ge 
élire r 
ia ftans de Siléfie, & ate 
Septembre du côté de L 7 
FS de Lauf- 


nitz., 
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nitz. Ces mouvemens produifirent de 
grands effets. Le Czar, fifi de crain- 
te, malgré fes forces redoutables, fe 
défifta de fon entreprife, & fe hata 
de quitter Varfovie, où il y auroit cu 
trop de risque à s'enfermer. Pour fe 
dédommager en quelque forte du re- 
gret qu il avoit d'abandonner cette 
place, il fit tranfporter à Mofcow 
Jes meubles & les Orangeries que les 
Partifans du Roi Staniflas y avoient 
Jaiffés apres leur fuite. A peine Sa 
Majette parut-clle fur les frontières de 
la grande Pologne, qu'un Regiment 
de l'Armée de ja Couronne prit je 

arti de fe ranger à fon devoir. Le 8. 
d'Octobre un autre Régiment fe fou” 
mit de même, & aflûra que le refte 
faire autant, pourvt 
ufe hors d'é- 
tions. Ges tuc” 


étoit prêt à en 
qu’on mit l'armée de F 
gat de traverfer fes inten 
cès ne furent point interrompus : 1} 
ne fe pafa prefque point de jour gue 
quelque Compagnie de CES troupes. ne 


saitifiat ces promefles. Plufieurs P las 
Roi pour Palu- 


tipats députerent au 
rer de leur ob dance; le Diocele de 
Cujavie fit éclater ton emprefement? 
; ü 
celui 
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celui de Gnefn le fi 
ie Gnefne fignala le fien. 
eae rre dernicre Prélature, que les 
y hens avoient dépouillée de fon Chef 
a enlevant PArchevêque de Lem- 
CE fut remplacée par le Suffragan de 
` T a p VA 
ESS Le fort de fon prédécefleur 
: n it le E imat Sczembeck, créature 
# Roi Auguite, attentif à fa fûreté; 
> A4 T z ‚Pes al A x > 
ele pagné du Sous-Chancclier , il 
pes 2 ME. D à . 
“ea a toutes jambes à Caminieck. 
y avoit encore un gr acle a 
Ee g and obftacle a 
Sa re, C'écoil Yoppofition for- 
7 i e de Seniawski Grand - Maréchal 
e la Couronne. Pour ramener ce Sci 
ot GA er . ze 
hehe à la raifon , on lui prefcrivit 
n h rit me fs 
oe 5 qui s’écoula fans aucun 
à it. Son opiniatreré lui couta fon 
mploi : le Roi en difpofa en fave 
de Potocki Vai es ae. 
sued cki, Vaivode de Kiow, & 
wis lit cette promotion publique par 
n Univerfal adreffé aux Etats 
S = ves entrefai KE H 
u r ces entrefaites arriva un Am 
La Jar 2 a 
e la Porte „chargé de Let- 
rand - Seigneur, par lef: 
les Sa Hautelle, aprè Cage. 
pue S autelle, après avoir rce- 
‘onnu le Roi Staniflis en cette quali 


té, déclaroi 1 

> declaroit que fi dans |’ fp: 

e te ie Roi 4 Sade = R Z PACE de 
1 d de cac w 12 Républi- 


ae que 
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que de Pologne ne trouvoient moten 
de convenir d’une paix, ou d'une fuf- 
penfion d'armes avec la Ruffie, elle 
fe verroit dans la néceflité de lui dé- 
clarer la guerre. Une déclaration fi 
exprefle renfermoit de grands avanta- 
ges pour le nouveau Roi; mais les ar- 
mées Ruffiennes avoient déjà telle- 
ment dépeuplé le pais & ravagé les 
terres, qu’à plufieurs milles d’eten- 
due tout étoit défert & dégarni de vi- 
vres. C’étoit-là un grand inconvé- 
ient pour les troupes; on ne pouvoit 
fe réfoudre à leur faire parcourir ces 
endroits; fans les expofer à endurer 
la famine, qui fe faifoit fentir de tou- 
tes parts. Ce fut pour cette raifon que 
le Roi de Suéde changea d'avis, & 
qu’au lieu de marcher en Lithuanie 
comme il avoit réfolu, il s'arrêta à 
Slupc en attendant la gelée. Le 13. 
de Novembre il prit le chemin de 
Thorn , conjointement avec fon Al- 
lié; & s'étant avancé à peu de diftan- 
ce de cette place, il mit fon Quartier 
général à Wicfnicz: le Roi Staniflas 
établit le fien à Swientin. Peu de 
tems après, ils furprirent à Varfovie 
lês 
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l'époufe du Grand: Maréchal Se- 
Diawski. Cette Dame, prifonnière 
d'un Roi dont elle avoir lieu de crain- 
dre le reflentiment, eut tout fujet 
d'admirer fa clémence. Staniflas, nom 
Content de lui avoir fait rendre tous 
es effets, lui accorda encore la lie 
berré de fe tranfporter de Varfovie à 
Elbing, comme un lieu plus conve- 
nable à fa fanté. Cette générofité au- 
roit fait impreflion fur une ame recon” 
noiffante, elle n'en fit aucune fur 
celle du Grand- Maréchal. Peut - être 
efpera-t- on qu’il feroit pour le moins 
auf fenfible au bonheur de fon épou- 
fe qu’il Pauroit été à fon infortune, 
& qu'également redevable à fon Bien- 
faiteur, il infpireroit aux troupes de 
h Couronne des fentimens qu’il nau- 
roit pu s'empêcher d’avoir lui-même. 

Loin de là, Seniawski tint à Lem- 
berg un nouveau confeil de guerre a~ 
vee jes Ennemis, où il fur arrêté que 
pour plus grande fûreté de l'artillerie 
de cette ville, on la tranfporteroit à 
Caminieck, & qu’afin de n’etre pas 
dins le cas de manquer d'argent, on 
€Xigeroit par- tout des contributions 

F 4 cone 
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confidérables. Ce réfultat déplut à 
Potocki: en qualité de nouveau 
Grand - Maréchal de la Couronne, il 
fic publier un Univerfal, où il pro- 
teftoit de la manière la plus folemnel- 
Je contre tout ce qui fe feroit en con- 
féquence. 

Les difficultés qui avoient empê- 
ché le Roi de Suéde de marcher in- 
ceffamment en Lithuanie, étoient en- 
core augmentées par des pluies conti- 
nuêlles qui avoient rendu les chemins 
impratiquables. Charles ne put conte- 
nir plus long-tems fon impatience y 
il fe mit en mouvement le 9. de Jan- 
vier, & hâta tellement fa marches 
qu’il arriva près de Tykoczin le 3. du 
mois fuivant. Il n’étoit plus qu’à 
dix milles de Grodno, il y vint le 
troifième jour. Le Czar ne s’obiti- 
na point à lui en difputer le paffa- 
ge; il permit a fon Ennemi d’en- 
trer par une porte, tandis que lui for- 
tit par une autre. Le Roi Staniflis 
s'avança jufqu’a Wilna, où il tint un 
confeil, auquel affifterent vingt Sena- 
teurs. On s’y propofoit une Amniftie 
générale; mais cette affembleée eut le 

me- 
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même effer que la conférence que 
Mr. de Bonac Ambaffadeur de France 
avoit ménagée à Dantzich avec au- 
tant de peine que d’empreflement. 

On devina la fource de ces mauvais 
fuccès, & on les rejetta tout entiers 
fur celui à qui il importoit le plus de 
troubler l’ordre qu’on vouloit établir. 
Depuis quelque tems, le Czar avoit 
promis à l'ancien Grand- Maréchal de le 
gratifier du fruit de fes travaux, & de 
le mettre en poffeffion du Throne de 
Pologne. Celui - ci,aufi infatué de ces 
Promefles qu’aveuglé par fon ambi- 
tion, comptoit fi fort fur cet heureux 
avenir, qu'il dévoroit déjà d'avance 
la proie dont on devoit raflafher fon 
avidité. Toujours inquiet au moindre 
vent contraire, il étoit le premier à 
Conjurer l'orage: il amufoit par mille 
idées chimeriques le peu de troupes 
qui lui reftoit de l’armée de la Cou- 
tonne, & efperoit que foutenu par 
cet appui ,& fortifié par une armée de 
vingt mille hommes qu’il attendoit de 
la générofité de fon protecteur, il 
Viendroit à bout de regner a fon tour. 

Dans cet efprit, 1l fit jouer des 
tefforts qui empécherent de mettre la 
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main à un ouvrage falutaire 3 & lorf- 
que le Roi exigea de lui & de fes Ad- 
hérans des marques fincères de leur 
obéiflance, il fut aflez préfomptueux 
pour lui impofer des loix , en Jui pref- 
crivant des conditions qu’il étoit im- 
poffible d'accorder. Felles furent la 
vanité & Vavarice d’un feul hommes 
dont les fantafques projets inquiéte- 
rent le Roi & l'Etat, fous prétexte 
qu’il n’étoit animé que par un vérita= 
ble zèle pour la confervation des Loix 
du Roiaume & de la Liberté de la 
Nations Cependant ces artifices pem- 
\&cherent pas que le Roi ne captivât 
de jour en jour les cœurs de quelques 
fujets rebelles ; plus on apprenoit à le 
connoitre, & plus on afpiroit à la gloi- 
re de le fervir & au bonheur de parti 
ciper à fes graces. Différoit - on de lui 
rendre fes‘hommages, c’étoit pour s'é- 
pargner la fureur de Seniawski, dont 
jes troupes ne laifloient après leurs pas 
e d'affreux fpeétacles de cruauté & 
de brigandage. Mauvais principe pgur 
gagner l'amour des peuples , & pour 
fe traier un chemin à la Souveraineté. 
Lx Pape, inquiet des troubles 
dont 
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dont la Pologne étoit agitée, envoia 
dans ce Roïaume le Nonce Spinola. 
Celui- ci étoit chargé de travailler a 
une Amniihe générale, à tempérer la 
chaleur des elprits, à mettre le Cler- 
gé en état de remarquer fes écarts, X 
de rentrer dans le devoir. Sa commif- 
fion étoit trop bornée; il réfufa de 

\noîrrele nouveau Roi, & appuia 
celui de quelques Etats 
ne. Staniflas, fachant. de 

té il étroit de revenir en 

dit le 13. de Juin au 
de Rodofchowicze, & y_prit 

i de Suéde. Ces deux 

; fe donnerent de nouveaux 


gages d'une amitié éternelle; & quoi- 
qu'à plufieurs égards ils fuflent d’un 
Caractère oppolé, le Roi de Pologne 
fut toujours {fe rendre eftimable à un 
rince, dont l'humeur étoit moins 
conftante que la fortune. Le tems apr 
prochoit qu’elle devoit lui être funef- 
te, & ces deux Alliés ne penfoient 
guêres alors que le jour de leur fépara- 
tion feroit le dernier auquel ils fe res 
verroient en qualité de Souverains, 
CHARLES XII. dont les glorieux 
F 6 exa- 
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exploits avoient jufqu’alors étonné 
l'Europe, forma une réfolution qui 
devoit redoubler fon étonnement. Il 
avoit détrôné le Roi Augufte, il l'a- 
voit perfécuté dans fes Etats; il fe 
propofa de porter la guerre dans la 
Ruffie, de chaffer le Czar du lieu de 
fa réfidence, & de lui enlever fon Em- 
pire. Charles fe reflouvenoit qu’au 
milieu de l'hiver il n’avoit point ba- 
lancé de marcher en Lithuanie, qu’il 
avoit traverfé une grande étendue de 
païs déferts, fans vivres, fans muni- 
tions , & prefque fans autre appui que 
fon courage. Il fe rappelloit l'idée d’a- 
voir vû fuir devänt lui une armée in- 
finiment fupérieure à la fienne. Il ne 
pouvoit oublier le glorieux féjour 
qu’il avoit fait en Saxe, les honneurs 
& les applaudiffemens qu’il y avoit 
reçus de l'Empereur, de la Grande- 
Bretagne, de la France & de plufieurs 
autres Puiflances, fans excepter le Pa- 
pe. Après des traits fi éclatans, pou- 
voit-il défefperer de réuflir? La gran- 
deur de l’entreprife l’animoit à l’exé- 
cuter, fon ambition lui en cachoit 
Jes rifques, fa bravoure lui donnoit de 
la 
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la confiance, & fa bonne fortune a- 
chevoit de le perfuader que rien ne 
lui étoit impofhble, pour peu qu'il 
voulût s’en donner la peine. 

ENFIN il fe mit en marche pour 
la Mofcovie, & fe précipita dans des 
malheurs, qui dûrent lui être d’au- 
tant plus fenfibles, qu’ils étoient nous 
veaux pour lui. Le dirai- je? fa vani- 
té fut mal fatisfaite, & fi elle l’enga- 
gea à abandonner un Prince aux dan- 
gers d’un Throne chancelant „elle le 

j : x infultes d’un En- 

c abbattu. 
] revin 

armée, compofée de {ei 

ithuaniens & de vingt mil- 

troupes de Suéde. Cz 

Nombre auroit fufh s’il avoit eu la fi- 
partage; mais les uns, de- 
venus foldats par l’efpoir du gain, ne 
cherchoient qu’à s'enrichir par ces. 
courfes, & la plüpart des autres, nés 
Polonois, n’avoient ni le caraétère, 
ni la bravoure de ceux dont ils*por- 
toient le nom. Aux deux fleaux dont 
le Roïaume étoit frappé, fuccéda un 
troifiéme. La pefte fe gliffa parmi les 


au 
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armées & les peuples, & fit de grands 
ravages pendant tout le cours de cette 
année, fur- tout aux environs de Var- 
fovie. La contagion ne rallentit en 
rien Vimpétuofité du Grand - Maré- 
chal Seniawski: il acheva de défoler 
le Palatinat de Sendomir; & ce qui 
fortifioit encore fes efperances , c'eft 
que plus Charles XH. s’éloignoit de 
Ja Pologne,plus les Mécontens s’obf- 
tinoient dans leur rébellion. Ils trou- 
voient dans la conjonéture trop de 
rapport avec leurs idées, pour en con- 
cevoir de raifonnables. L’ Ambafladeur 
de France fe donna de grands mouve- 
mens, & ne put jamais les dérermi- 
ner à refpecter leur Roi. 

Cr n’étoit pas le tems d’emploier 
des remèdes plus efficaces; Sa Majef- 
té fe rendit à Marienbourg, où les 
Etats étoient convoqués. Le Monar- 
que fut fatisfait de la réception que 
Jui firent les habitans.. Non feulement 
ils le reconnurent pour Chef du 
Roïaume; mais encore ils lui. firent 
le préfent ordinaire de cent mille 
florins. En. revanche, Staniflas con- 
Grma. les prérogatives de la Province, 


oe 
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les priviléges de la Noblefle, & exer- 
Ga d’autres aétes de Souveraineté , pro= 
pres à l’affermir dans le droit qu'il a= 
voit de les faire. Le bruit de la viétoi- 
Te imprevile y remportée fur les Rul- 
fiens près de Holowic, contribua 
beaucoup à la docilité de ce peuples 
de forte qu'il n'y avoit dans les affai- 
Tes prelque d'autre egle à fuivre, que 
Celle que la d ite des fuccès pou- 

Stal le Seniawl 

ur ainfi. dire, de bouffo- 

i} marcha contre 
campés près de So- 
gea d , repailer le Bug 
avec beaucoup ‘cipitation. Le 
Roi fe d mina a le combattre. 
Pour cet effet, il ordonna au nouveau 
hal de rejoindre inces- 

famment |’armeée en Lithuanie, fit dé- 
filer vers Brezece les Suédois qui juf 
qu’alors avoient féjourné dans la Pruf- 
fe, & prit lui- même le 22. d’Octo- 
bre le chemin de Tykoczin. L'occâr 
fion qu’on cherchoit „ ne tarda pas a 
s'offrir. Le 21. du mois fuivant les deux 
armées fe rencontrerent dans le voifi= 
age de Koniecpolske: la réfiftance 
fut 


Grand Viare 
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fut égale à l’attaque pour l’ardeur, 
mais différente pour le fuccès; Po- 
cicy Grand Treforier de Lithuanie, & 
le Général Rybinski, Chefs des Con- 
féderés, refterent maitres du champ 
de bataille. 

Ce raïon de bonheur augmenta le 
courage & la malignité des Mécon- 
tens. Ils accuferent le Roi d’avoir dé- 
puté le Comte Tarlo à la Cour Otto- 
mane, à l'infgu des Etats du Roïau- 
me, & lui firent un crime d’une am- 
baffade, qui, loin d’avoir pour objet 
une guerre contre la Ruffie, n’étoit 
qu'un pur cérémonial qu’il devoit aux 
égards que la Porte avoit eus pour lui 
& pour fon Allié. I] ne fut nullement 
queftion de mettre la bienveillance du 
Sultan à l'épreuve, & Charles XIE: 
Jui - même n’etit eu befoin de fes bons 
offices, fi fes difgraces volontaires ne 
l'avoient obligé de fe jetter entre fes 
bras. Il étoit encore tems d'éviter cet- 
te démarche humiliante: il ne falloit 
que faire attention aux avis que lui 
donnoit la fortune, & confidérer les 
échecs qu’il avoit reçus à Holowec- 
zin, Rummo, Starodub, & en d'au- 
tres lieux, comme les ayant - coureurs 


deg 
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des nuages qui devoient obfcurcir fa 


gioire. 1] devoit obferver la contenan- 
ce de fon Ennemi, pefer fes avanta- 


ges, faire un jufte parallèle de fes for- 
ces avec les fiennes, le traiter avce 
plus de ménagement, refufer fes pro- 
Pofitions de paix avec moins de hau- 
teur, ou du moins renvoier à une meil- 
leure occafion le coup dont il vouloit 
Paccabler. Mais l'ambition eft un a- 
Veuglement, elle conduit au précipi= 
ce le bandeau fur les yeux. & lors- 
qu’elle domine dans une ame guerrière 
accoutumée aux fucces, clie Pem- 
Porte dans des champs, où au lieu de 
Moiffonner des lauriers, elle ternit en 
Un jour l'éclat de toutes les rictoires 
Précédentes; viétoirés ,qu’on admiroit 
Autrefois comme des prodiges de va 
cur, & qu'on n'envifage plus que 
Comme les effets d’un heureux hazard. 
Cuarres XII. s'étoit propofé 

de continuer fa marche en droiture, 
il changea de route & fe tourna du 
Côté de l'Ukraine, où il devoit trou- 
ver du fupport 5 c’étoit Mazeppa, 
Général des Cofaques. Ce Capitaine, 
Qui depuis long-tems avoit de grandes 
obli= 
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obligations à la Maifon de Lefczynl- 
ki, défera aux follicitations du Roi 
Staniflas, & époula la querelle de fon 
Allié. Cependant la raifon vouloit que 
Charles ; ou changeat d’avis, ou diffé- 
rit de le fuivre: car quel moien que 
fous un ciel glacé une petite armée, 
déjà affoiblie par plufieurs attaques & 
fatiguée par des marches continuel- 
les, traverfac tant de pais où il n'y a- 
voit d’autres vivres à attendre que le 
peu qu’on en avoit à y cranfporter ? 

Le Monarque,incapable de refléchir, 
ne prit confeil que de fa fuffifance: il 
poufla fa pointe, & perdit de bon gre 
deux mille hommes qui expirerent 
fous fes yeux de froid & de mifcre, 
Le dépit l'empêcha de ménager le 
refte; il fe préfenta aux Ennemis, & 
mena au combat des troupes fi ex: 
ténuées, qu'à peine pouvoient - elles 
fe foutenir. L’hiftoire d’ Alexandre le 
Grand ne nous fournit rien d’appro- 
chant à de femblables entreprifess 
& fi Charles en imitant ce grand 
Héros, voulut l’égaler en courage, il 
le furpaffa en hardieffe, & eut moins 
de bonheur. Ceffons de le fuivre dans 
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fa malheureufe expédition; rentrons 
en Pologne. 

„Le Roi Staniflas s’y comportoit 
d'une manière bien différente ; la po= 
litique, la prudence & la raifon guis 
doient toutes fes démarches. Le 26. 
de Janvier ce Prince réfolut de pu- 
blier des Univerfaux, où il rendoit 
Compte de l'attachement de Mazeppa 
Pour le Roi de Suéde, exhorcoit avec 
beaucoup de tendreffe les Mécontens 
à fe dépouiller de leur haine, & of» 
Toit de s'en remettre aux Etats pour 
l'examen de fa conduite. Il y décla- 
Toit qu'il étoit prêt de defcendre du 

hrône, fi jamais on pouvoit le con- 
Vaincre d’avoir enfraint les Loix du 

Ofaume , ou de s'être écarté en 
Quoi que ce fût, du deffein qu’il avoit 
Cu de pacifier les troubles en accep- 
tant la Couronne. On ne pouvoit 
guères pouffer plus loin la complai- 
lance & la douceur: cependant on 
ne Jui en fut aucun gré; il avoit à 
aire à des gens jaloux de fon éle- 
Vation, & tel qui étoit né pour être 
On fujet, s’émancipoit à briguer fa 
Puiflance, Seniawski étoit toujours 


dang 
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dans fes premières idées, & efperoit 
tout de fes forces & de fes artifices. 
I) ne fe reffouvenoit des éminentes 
qualités de celui qu’il avoit l’impu- 
dence de regarder comme fon Ri- 
val, que pour fe glorifier du mérite 
que lui donnoit fa préfomption ; il 
frémiffoit quand on lui parloit d’o- 
béir, & traitoit ce devoir de lâcheté, 
indigne d’un Candidat qui bientôt fe 
verroit en droit de commander lui- 
même; en un mot, fa vanité ne lui 
faifoit appercevoir d’autre différence 
entre lui & {cn Souverain, que celle 
d’être fon égal, ou prêt à le deve- 
nir. L’Abbé de Bonac lui fit au nom 
de fa Majetté Très - Chrétienne des 
propofitions fort avantageules, & qui 
furpaffoient de beaucoup l'attente d’un 
homme de fon caraétère; mais comme 
elles ne contenoient rien de ce qu'il 
ambitionnoit, la négociation n’abou- 
tit qu’à fe donner des foins inutiles: 
Il fut même affez téméraire paur de- 
mander à |’ Ambaffadeur s’il lui parloit 
par ordre exprès de fon Maître. Le 
Miniftre lui repondit qu’à la vérité il 
n'avoit aucune commiffion partictt® 
her 
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lière, mais qu'il étoit perfuadé que 
Sa Majefté verroir avec plailir le Roi 
Staniflis paifible poffeffeur du Trône 
Par un aveu général de fon I leétion. 
» Moncur, reprit Seniawski d'un 
» air hautain, puifque le Roi n’a 
» Pas jugé a propos de vous donner 
5 fes odres, il eft inutile que vous 

vous entremettiez davantage pour 
conci'ier les différends de la Répu- 
blique; ils font de nature a ne pas 

y finir fi tor. S'il arrive qu’on foit re- 
duit au point de facrifier fes droits, 

il fera encore aflez tems de fe re- 
foudre à faire un pas en faveur du 

» Roi Staniflus.,, Deux motifs l’en- 
lardirent a ne point ménager fes ter- 
Mes: Pun étroit une Lettre fecrette 
qu'un Courier dépéché par le Czar, 
Ui avoit rendue pour la remettre au 
oi Avgufte; l’autre, la nous elle que 
le Géneral Ruffien Infland étoit en 
Marche pour Lublin avec une armée 
de douze mille hommes. Il fe hata de 
décamper de Tarnowitz à deffein de 
aire une jonction, & de tomber avec 
toutes ces forces fur les bras du Roi 
du Général Craflau, qui pour len 

e 


y4z Hist orre 

fe tenoient à Simigie dans le Palatinat 
de Culm. Ces mouvemens furent cau- 
fe que celui de Witepsk entra dans 
le parti des Conféderés, & chafla du 
Fort de Mohilow Officier, à qui le 
Roi en avoit commis la défenie. 

A peu près dans le même tems Sa 
Majefté reçut une Lettre du Roi de 
Suéde, datee de Buditzyn en Ukrai- 
ne du g.d’ Avril. Elle portoit en fubf- 
tance que fon armée étoit en bon états 
qu’il avoit battu & diflipé les Ennemis 
dans toutes les rencontres, que les 
Cofaques de Zaporow avoient fuivi 
l'exemple de Mazeppa, & que le 
Chan des Tartares étoit dans la dif- 
pofition de lui rendre le même fervice. 

STANISLAS, Charmé de ces fuccès 3 
ne le fut pas moins de l'avis qu’il eut 
d’un combat, donné le 12.du même 
mois près de Lachowitz entre lar- 
mée d'Oginski, & les Lithuaniens 
commandés par le Grand Maréchal 
Sapieha. Le feul bruit de cette viétoi- 
re diffipa la crainte qu’on avoit pour 
Lemberg; & fans s'avifer de douter 
de la vérité du rapport, on fe perfua- 
da que le Roi étoit en füreté dan cet- 

te 
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te place. On ne fit pas plus de difficul- 
té de s’en rapporter à la Lettre de 
Charles XII. & de là on conclut que 
la marche du Général Infland n’étoit 
hi réelle, ni même pofhble. On fe 
trompa: on eut le déplaifir d’appren- 
dre qu’au lieu de ce Général, le Ba- 
ron de Goltz s'étoit avancé jufqu’a 
Medziboz en: Podolie ; que le g. de 
Mai Seniawski, Vaivode de Belcz ; 
étoit venu à bout de faire fa jonétion, 

que l’un & l’autre avoient réfolu 
de marcher conjointement à Lemberg. 
Smicpelski entreprit de faire diverfion 
t de faccager Berczani , ville appar- 
au Vaivode; mais le canon 

de la place lui donna tant de befogne, 
que Je Colonel Crofnowiki aiant eu 
€ tems d’accourir au fecours, ál fut 
obligé de fe retirer & de renoncer à 
on entreprife. 
Dans le courant de ce mois les 
eux armées en vinrent deux fois aux 
Mains. La feconde action fe paffa le 
26. non loin de Nakwafka, village 
de la Podolie, entre le Grand Maré- 
Chal Sapicha & un gros de l’armée 
u Baron de Goltz. Le fuccès en fut 
Gi 
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fi équivoque, que chaque parti fe crut 
en droit de s’attribuer la victoire. Les 
Ruffiens ne manquerent pas de pré- 
texte pour fe glorifier de leur bravou- 
re: ils prétendirent que la défaite des 
Lichuaniens avoit tellement effraié le 
Roi & le Général Craffau, qu'ils a- 
voient abandonné leur camp de Wyf- 
fock & s’étoient retirés avec beau- 
coup de précipitation du côté de la 
Viftule. C'eft une faufferé, fondée 
fur ce que le Roi avoit donné ordre 
de tranfporter les bagages au - délà de 
la rivière de Son, afin d’être plus en 
état de faire tête aux Ennemis. 

Ces attaques n’étoient que le pré- 
lude des entreprifes plus confidérables; 
on s’y prépara de part & d'autre, & 
les armées fe joignirent de fi près, 
qu’à toute heure on s’attendoit à en- 
gager un combat qui décidat du fort 
de la Pologne. Pour Charles XII. il 
avoit déjà perdu ce que fon impruden- 
ee lui avoit fait rifquer, & le jour 
même de la bataille de Pultawa fut 
l’époque de fa difgrace. La nouvelle 
de la ruine entière de fon armée fe ré- 
pandit fubitement dans la Pologne : 

on 
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la d’abord comme une chi- 
ere is dês qu’elle fe trouva con- 
ere de tous les endroits, hormig 
a Duéde qui gardoit un profond filen- 
co on ne vit plus parmi la Nation 
Qu'un mélange d'étonnement, d’ef- 
ror & d'allegreffe. Les Mécontens 
Sépuifoient en réjoüiffances, tandis 
que les partifans du Roi Staniflas ge- 
Miffoient dans la crainte & dans la 
dna le poids d’un évenement 
n mem foit autant fur leur vie que 
pa ras biens. Seniawski ne fut pas 
~ Telte avec ceux qui s'empreflerent 
© plus à marquer leur contentement ; 
oa camp retentit de cris de joie, & 
vers artillerie annonça au loin la 
aire il prenoit à une viétoire qui 
it conlommer la fienne. Oginski 
— les autres triompherent égale- 
eyi au lieu que Sapicha, Potocki 
Sr 5 Général Craffau éroient dans un 
+ Es inconcevable. Pour ce qui 
vec enge il ni cc revers a= 
ra en up cael & fit de 
Prince pe, tout l'ufage qu'un grand 
Lon peut faire dans des conjon&tu- 
e l, G T 
es, 
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res, où l'ame eft fufceptible de dél {+ 
oir. eet re 
à AvANT que de fe déterminer 4 
prendre un parti, il convoqua à V “a 
fovie les Etats qui lui étoient € a 
voüés. Il y récapitula les malheurs 
= . 2 P taste „ers 
du Roi de Suéde, expofa les ange 
1 : i ne > rp € 
qui l’environnoient lui-même, & gi : 
l'Affemblée, qu’il avoit touchée m 
qu'aux larmes, de l’aider à tre uveri 
expédient qui mit fa perlonne “2 
Couronne à couvert des pouriuites A 
r i acur fourn d 
fes Ennemis. Chacun y fournit 2 
ro 


© rai emens com slimens , t 
fien: raifonn ) F bat 0° 
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également 
5, Gaal 

qu 

mis fur le tapis, aucun ne parot i 

falutaire que d'envoi er une ai 1 

au Czar, pour lui 

conditions qu'il avoit 

deux ans auparavant. La 

fut inutile; le Czar retuta audiet 

YP Ambaffadeur, & lui fit dire 


Wy re Ds aa ald 
reconnoifloit en Pologne as 
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À > qui il étoit étroites 
. allie. 


‚ PANp rs que les 
Choient à Pt 


Mécontens cher- 
x rofiter de la révolution; 
n eut avis que le Roi Augufte a- 
Voit pafTá PO Aan avan > 
A." Pafié POder avec une nombreufe 
i re Q ’ i à 
mee, & qu’il s’avangoit à grands 
Pas Vers la Pologne; que d’un autre 
avoir raffemblé 
inde p 


F 


a mar 0 à 


Git des Tinie: -G 

it des Univerfaux pour notifier fon 
Th? qui enfuite fut publiée à 
Soaps au fon de la cloche. Stanife 

Pts ult toutes les occafions d’embare 
EE : 
ST fon Ennemi, & n’oublia point 


o nN en 
le po mcettre fous les yeux des Etatg 


Ermen ne TEL . 
ae oent qu'ils lui avoient fait d'un 


attac] me 
AChement inviol 


ible. Il fe retir 
‘ Er - a 
avec le Gé: 


ac, aéral Craffau aux environs 
fer, Ch; y affit fon camp, & ref= 
Poble troupes autant qu’il lui fat 
taille See ee étoit de livrer 
és 5 „ade déc ic er ala pointe de lés 
droit qu’il avoit à la Couron- 

a nez 
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ne; mais il fe pré fenta tant d’obfta- 
cles à la fois, qu'il ne put ha zarder le 
pas fans parc oître téméraire. Les for- 
ces des Ennemis augmentoient de j jour 
en jour, les Saxons fe joignoien 
Roffiens, ceux- ci aux Con 

de forte que le Roi, dépourv 

cours & d'argent, fe vit oblig 
quitter la partie, plârôt que d'éprour 
ver, à l'exemple de Charles XH. 
combien il eft dangereux de lutter 
contre la fortune. 

L E Géné sral Craffau follicita le Roi 
de Pruffe de lui accorder la perm! ifion 
de pas fur fes terres pour retour! 
en Suéde. Ce n’étoit plus le tems des 
faveurs; ce Prince avoit changé de 
fentiment avec les aft u 
abfolument le paflage qu’on lui 
mandoit. Le Généra À, c qui fe voiof 
fur le point d'être enveloppe p 
multitude innombrable d’ E 
qui n’avoit d'autre reflour 
tirer de leurs mains qu'en 
contre le gré du Robs 
chapper au danger € 
fenfe. S'étant aflûré de 
de fes troupes F ar des ordres tr 


| 
SE refula 


STANISLASI. 149 


fe mit en marche, entra 
fe Pomeranie, y choifit 
3 » & fit heureu- 
nt Ce trajet en y ingt- quatre he us 
ot ns avoir pafié par : ucune ville, 
par aucun village. De là il marcha 
droit à Sretin, où i il s'arrêta avec fon 
armée, forte de quatorze mille hom- 
mes, y compris les Polonois qui a- 
Voient fuivi le Roi Staniflas. Voilà en 
cot irci 2 retraite de ce Prince, que 


! 


des peu iples obligea de 
trice qui n’y revint 
“que pour avoir le dép lais 

Je même perfonnage. 
le caractère de la Nation 
affecter beaucoup de valeur dans Ja. 


le plus Court 


Prof; rite à de nú inquer de refold- 


Uor 
true ins les mal het urs js 


oa ire de ce tems en eft une preuve 
“a fenfible. A peine Augufte eurzil 
ater rk force ce qu’on lui avoit 
ahd js la ie que les parti- 
an Ete as us décl larés de > Stan niflas vin- 
tene fe jouter aut pied du Trône, & fe 
oa + A à leur premier Roi avec au= 

t de legérete, qu’ils avoient eu de 
Penchant à s’attacher a fon fuccef- 
G 3 feur. 


feur. Il eft vrai que la Cour de Ro- 
me aida beaucoup a leur inconftan- 
ce, en rompant les liens qui auroi 
pu les retenir. Maitrefle du tems & 
des circonftances, elle donna pou- 
voir au Nonce, non feulement d’ab- 
foudre ceux qui avoient prêté fer- 
ment de fidélité au Roi Staniilas 5 
mais encore de décharger le Rui Au- 
gufte des obligations folemnelies qu’il 
s'étoit impofées par la paix d'Alt- 
ranftadt. Le feul Potocki, Vaivode de 
Kiow, perfifta dans fon engagement 
& continua de porter les armes pouf 
la caufe de fon Souverain. Il cfcar” 
moucha plufieurs fois avec fes Enne” 
mis, jufqu’a ce que des pertes fuccel- 
fives aiant réduit fon armée à quatié 
mille hommes, il prit le parti de ie 
retirer en Hongrie auprès*du Prince 
Ragotzi. Il fe mit fous fes érendarls s 
dans l’efpoir de trouver Voccafion de 
faire quelque tentative fur la Pologne 
mais comme ce Rebelle avoit trop de 
fes affaires domeftiques pour fe mêlef 
de celles d'autrui, & qu’outre cela le 
Général Goltz pénetra dans la hauté 
Hongrie avec un corps de dix millé 
Rul 


DE STANISLAS I. IfI 
uffiens, il prit congé du Prince; 
engagea fon monde a s’enroller à fon 
lervicey & accompagné de quelques 
Suédois, il partit en toute diligence 
pour Bender, ou Charles XII. s’é- 
toit réfugié. 

T anr de facilités procurerent à 
Augufte celle de remonter fur un 
l'hrône dont ilétoit defcendu. Avant 
tour, il eut foin de s’aflürer de la 
Ruffie, en renouvellant avec elle une 
Alliance que fon infortune fembloit 
avoir amortie. En même tems il fit 
dreffer un A ifefte fort étendu, 
où, après avoir repréfenté aux E- 
tats Ja conduite tyrannique de fon 
Ennemi, il rapportoit les preffantes 
ons qui l’avoient obligé de violer 
= ‚paix g’ Altrantlact + generen en 

ologne à main armée, & d'y res 
prendre une Couronne, qui, malgré 
fa rénonciation , n’avoit point celle 

appartenir. Ce Manifefte ne 


A 


force méme des 

fein is aren | 

fermoit. La juftification du Prince 
G 4 ĉr 
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étoit fondée fur trois chefs, 
la violence que lui avoit faite for 
Vainqueur, 2. fur Pindolence de fes 
Plénipotentiaires, 3. fur un article 
compris dans les Pafta Gonventa , dref- 
fés:& ratifiés par ferment au tems de 
fon Eleétions favoir, de ne jamais a- 
bandonner le Roiaume fans le confen- 
tement exprès de tous les Etats. 
Ces griefs, quelque inconteftables 
qu’onles crût, ne laifferent pas d'étre 
critiqués. ;, La violence, difoit- on, 
3) fuivie du confentement de celui qui 
5, la fouffre, change de nom comme 
5, de nature; c’eft un acte légitime, 
s & auffi valide, que la volonté du 
, Contractant eft pofitive. La né- 
> gligence dans les conventions ne 
5 fut jamais un défaut de nullité, 
s» non plus que la vigilance; lune 
5, caufe des pertes que rien n’excufe, 
Pautre procure des avantages qui 
» fubfiftent. Les Patta Conventa font 
» des Loix facrées, & la bafe de Pau- 
» torité fouveraine. Les fuivre, c’eft 
5 répondre au choix de la Nation 5 
ay les violer, c’eft l’anéantir. On a 
4) Plus fait, on y a renoncé publique- 
5) Ment 5 


DE STANISLAS I. 153 


5, ment; de forte qu’il eft auff fingu- 

» lier de repeter une chofe perdue, 

» que de réclamer la Conféderation 

» de Sendomir, où la foi donnée de 

» ne jamais approuver de divifion, ni 

» de conclure de paix particuliere s 

s» n’a pas mieux été obfervée‘f. Toutes 

ces objections n’euflent pas été d’un 

poids médiocre, fi on avoit pris le 

Droit civil pour arbitre du différend, 

du moins il eft certain que la qualité 

ité eat formé une exception 

tre les prétentions du 

te, Quoi qu’il en foit, le 

“failles paroifloit de tous 

fes titres le plus valable & le micux 
établi dans les circonftances. 

Lr Roi Stapitlas n'étoit plus en 
fituation de le lui difputer. Il s’en é- 
toit expliqué dans fon dernier Mani- 
fefte, en déclarant ouvertement à la 
Nation qu’il lui remettoit la Couron- 
ne dans le même efprit qu’il l’avoit 
acceptée. Après une pareille démif- 
fion, il ne fut pas difficile de difpofer 
ce Prince à entrer en accommodement 
avec un des Miniftres du Roi Auguf- 
te. L’approbation de fon Alli¢ étoig 

une 
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une claufe effentielle à la négociation, 


il la ftipula comme un article préli- 
minaire, On voulut Pexcepter, ious 
prétexte qu’elle étoit inutile & inju- 
rieufe à la Majefté du Roi; mais Char- 
les XII. au lieu de lever l'incident , 
menaça de procéder à une feconde E- 
leétion, & contraignit Staniflas d'é- 
pargner à fa Patrie une nouvelle occa- 
fion de troubles & de malheurs. 
AuGusre, rentré en crédi 

fembla le Sénat à Wilna, ê 

tout ce qu'il voùlut. On confirma la 
Conféderation de Sendomir, on an- 
nulla celle de Varfovie, & on déclara 
déslors, comme pour toujours, Stanif- 
las illégitimement élu & incapable de 
regner. Le Czar, viétorieux dans l’en- 
ceinte de fon Empire, devint conque- 
rant dans les Etats de fon Ennemi. Il 
attaqua & prit Elbing, ville de Pruffe, 
en fit la garnifon Suédoife prifon- 
nière de guerre, mit le fiége devant 
Riga, emporta Wiburg, Kexholm, 
toute la Carélie, & une grande partie 
de la Finlande. Quelque impofant que 
fût le bonheur de ces deux Monar- 
ques, un petit nombre de fujets du 


pats 
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parti contraire 6fa courir aux armes, & 
infulter à une Nation réunie de cœur 
& de fentiment. Le fameux Partifan 
Smiegelski, appuïé de quelques trou- 
pes de Pologne & de Suéde, avoit 
commencé l’année 1711. par incom- 
moder la République en harcelant les 
Saxons: il ne la finit pas de même; 
accablé tout d’un coup par des for- 
ces nombreufes , il fut contraint de 
fortir du Roïaume. Le Vaivode de 
Kiow, dont le zèle étoit toujours é= 
gal, révoit fans ceffe aux moiens d’é- 
tre utile à fon Roi. Il en trouva l’occa- 
fion à Bender dans la perfonne du 
plus jeune des fils du Chan des Tar- 
tares. I] emploia toute fon éloquence 
pour le perluader de faire une irrup- 
tion en Pologne; il réuffit. Le jeune 
Tartare expoia fes griefs fort au long, 
dans un Manifefte, en date du 28. 
Janvier, & marcha comme il l’avoit 
promis. Les Ruffiens marcherent à leur 
tour; ce qui fut caufe qu’il revint fur fes 
pas, fans avoir pO effectuer fes menaces. 

STANISLAS étoit toujours à Ste- 
tin, & y féjournoit tranquillement 
avec fa famille, lorfque la Suéde, 

G 6 ou 
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ou plûtôt la haute Pomeranie , 
vint tout à coup le théatre de la guer- 
ye, Le- Dannemarck, la Saxe & 
Ruflie attaquerent cette Province à 
forces -conjointes, & la 
de ces trois Puiffances 
lide, qu'on ne pouv 
ner que Charles 
fes. peines eût rejetté une neutralité 
qui: pouvoit les adoucir. Cene faut 
ne fut pas la dernière que l’entére- 
nent de ce Prince lui fit commet- 
tre: pendant fon féjour à Bender, 
il caltiva fi peu l'amitié de fon Pro- 
tcéteur, qu’il viola plus d’une fois le 
Droit des gens. A la fin les mauvais 
offices fuccéderent aux bienfaits, fon 
Roiaume porta la peine de fes hau- 
teurs, & par contre- coup fon Allié 
n’en devint que plus à plaindre, 
Des que l'orage commenga à fe 
former, Staniflas fe retira dans l’ifle de 
Rugen; mais craignant d’y être infulté 
par la flotte Danoile, il refolut de paf- 
fer en Suéde. Le 1f. Septembre 1712. 
il arriva à Carlfcroon, fuivi de tou- 
te fa Cour, a qui il fit quitter l’ha= 
billement Polonois pour prendre ces 
lui 
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lui du pais. Après avoir conduit la 
Reine fon Epoufe à Chriftranftadr, 
il prit le chemin de Stockholm, ac- 
compagné du Partifan Smiegelski, 
de quelques Seigneurs de la Nation, 
& de quelques autres de fa fuite. 
Le Miniftère, inftruit de l'arrivée 
de Sa Majefté, lui envoia |’ equi 
du Roi, & lui rendit tous les | 
neurs convenables. Elle prit fon lo= 
gement dans le is roial, qu’elle 
occupa près d’un an; mais avec fi 
peu d’éclat, qu’a peine s’apper eVOIt= 
on qu’il fût habité par un Prince, 
que Charles XII. avoit jugé digne 
d'être fon égal. 

Les affaires @’Augufte étoient-en 
bon état. Le f. d'Avril de cette an- 
née il convoqua la Diéte à Varfovie 
pour Je 18.du même mois, & eut la 
joie de voir l'Aflemblée réiterer fes 
premières décifions. La Diéte fut 
renvoiée au dernier de Décembre; 
Mais à peine fe fut-on féparé , qu’on 
vit paroitre fur les frontières de Po- 
dolie le brave Starofte de Rava, Wa- 
filicki & Jean Grudezinski, armés 
Pour venger l’offenfe, faite à la gloi- 

G 7 re 
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re du Roi Staniflas. Ce dernier, au- 
trefois Colonel de l’armée de la Cou- 
ronne par le choix de ce Prince, a- 
voit fuivi constamment le Vaivode 
de Kiow dans toutes fes courfes juf- 
qu’à Bender; mais Charles XII. vou- 
lut lui en faire faire une plus impor- 
tante, & lui donna un corps de fix 
a fept mille hommes, tant Polonoisy 
que Cofaques, Valaques & Suédois, 
à deffein de percer dans le fein de 
Ja Pologne. En même tems que Grud- 
czinski décampa de Sniatyn fur les 
confins de Valachie, il fit courir un 
Manifefte, rempli de promefles & de 
menaces. Conformement au ftyle ufi- 
té, il y traitoit les Polonois de freres, 
& leur annongoit de la part des deux 
Puiflances, ennemies du Souverain 
qu’ils avoient eu la foibleffe de recon- 
noître , que le Roi de Suéde, aiant 
aétuellement à fa difpofition une ar- 
mée de deux cens mille Turcs & 
Tartares, avoit d'abord formé le def- 
fein de l’introduire dans le Roïaume; 
mais que par un excès d’amour & de 
compaffion pour la République ila- 
yoit bien voulu fufpendre fa marche » 

jue" 
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jafqu’à ce qu'il fat inftruit au jufte 
des fentimens de la Nation. Il ajou- 
toit que c’étoit dans cette v ue qu’il a- 
voit pris les devants, & que fi on é- 
toit difpolé à recevoir ce Monarque 
en qualité de bon Ami & d’Allié, Sa 
Maiefté Suédoife auroit encore la dif- 
crétion de fe fervir d’une eicorte la 
moins nombreufe qu’il lui feroit pof: 
fible, afin.de n'être ni incommoc 
aux habitans des villes, ni à charg 
aux habitans de la campagne. Ce Ma- 
nifefte, date de Sanockow du 16. de 
Mai, étoit une pure fiction, occafion- 
née par les inftances & le zele trop 
empreflé du Vaivode de Kiow, qui 

re fe fervit auffi mal - à - pro- 

ufpices du Roi de Suêde , 

mprunta le nom & l'autorité de 

fon Allié. Du moins ce qu'il y a de 
far, c'eft que le Roi Staniflas n’étoit 
ni préfent,ni inftruit, ni confentant, 
& que d’ailleurs ce Prince étoit trop 
fage pour faire trophée d'une armée 
auf chetive que celle de Grudezins= 
ki, trop voüé à fa Patrie pour la lie 
vrer en proie à des gens ramaflés au 
hazard, trop facere pour ms 
ates 
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l'attente de ceux qu’il pouvoit perfua- 
der, trop jaloux de fa gloire & de tes 
intérêts pour s’expofer à être le jouet 
de fes Ennemis, & l'objet de la hat- 
ne de fes partifans, 

Le Starofte de Rava s’y prit ch 
maitre. A fon afpeét toute la Pologne 
trembla d'effroi, & n'en eût pas é- 
té quitte pour la peur, fi la prefence 
du Roi, le bras de Kiowskr, & un 
bon nombre de troupes réglées ne lui 
avoient manqué pour confommer fes 
entreprifes. Déjà Augufte craignoit 
pour fa Couronne, bien-tôt il appré- 
henda pour fes païs héréditaires, & 
envoia ordre d'en mettre fur pied tou- 
te la milice, afin de prévenir une fe- 
conde irruption. Grudczinski, fai 
fant toute la diligence poffible pouf 
atriver dans la grande Pologne, fe joi- 
gnit 4Potocki& à Sapieha, & mar- 
cha droit à Pofnanie. A mefure qu’il 
gagnoit du terrein, il impofoit de 
groffes contributions, fans diftinction 
de peuples ni de pais; & lorfqu'il 
fe vit à portée de combattre, il don- 
na ordre aux Colonels Sagorski & Ro- 
facharski de fondre fur les Rufliens. 

LE 
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leur en voulut, le 
premier rencontra 
Détachement com- 

mandé par Gordon, Colonel du Ré- 
giment de Bauer, qu'il fit prifonnier 
avec le Major Rolen, apres leur a- 
voir tué cing cens hommes; le fecond 
chafla les Envemis de côté & d'autre, 
& ‘rejoignit l’armée aufi chargé de 
butin que comblé de gloire. Ces ex- 
ploits mirent Grudczinski en état 
d'en faire de plus décififs; mais la ré- 
putation & lorgueil du Starofte fou- 
leverent Potocki, qui de la jaloufie 
pafa à Vinimitie & gata tout. Le Gé- 
néral Bauer n’avoit point encore di- 
géré affront fait à fon Colonel, il 
chercha par-tout Poccafion d’av oir fa 
revanche. Aiant appris que le Starol- 
te s’éroit campé avec beaucoup de 
confiance dans les environs de Cro- 
toczin, il y envoia un gros corps de 
Mofcovites aux ordres du Starofte 
Bruchowski, qui le joignit le 18. de 
Juin, lattaqua à l'improvifte, lui 
tua, lui prit bien du monde, le chaf- 
fa de fon camp & y mit le feu. Grud- 
czinski , fuivi de Potocki, fe fauva 

à 
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a toute bride du côré de la Siléfies 
où il ramaffa les débris de fon armée» 
& fe prépara à une nouvelle courfe- 
1] ne put fe dédommager de fes pertes, 
Bruchowski jui fit encore tourner le 
dos, & le poufla jufqu’aux murs de 
Staniflawowa, ville fituée dans le Pa- 
latinat de Mafovie, & la feule place 
qui fût encore au pouvoir du Roi. Cet- 
te occafion lui attira un fiége, qui en 
peu de jours la réduifit à recevoir des 
loix d’Augufte. Grudczinski difparut 
tout-à-coup aux yeux de fon Vain- 
gueur, a qui il laifla a deviner ce 
qu’il étoit devenu. Pour Sapieha, il 
prit fa retraite à Bender, d’où il re- 
vint peu de tems après implorer la 
clémence d’un Prince, qui ne deman- 
doit pas mieux que de lui pardonner 
fon offenfe en faveur de fes foumif- 
fions. 

Au milieu de ces tentatives, Sta- 
niflas, ne fachant que croire de tous 
les bruits qui couroient fur le compte 
de Charles XII. envoia Smiegelski 
fur les lieux pour s’inftruire de la vé- 
rité. Celui-ci examina les chofes fu- 
perficiellement, ou du moins il fe les 

figura 
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auroit voulu qu’el- 

les fuffent. 11 écrivit au Roi qu’il n'y 
avoit p à héfiter de fe rendre a 


figura telles 


Bender, qu’il le prioit de ne point 


faire attention 


` 


longueur & à 
la dificulté du chemin, puifqu'il 
Sagiffoit de prendre avec fon Allié 
e commandement d’une armée formi- 
dable qu’il devoit obtenir du Grand- 
Seigneur. Une Lettre aufi féduifante 
produifit fon effet. Staniflas s’embar- 
Qua au mois de Septembre à bord de 
quelques vaiffeaux de tranfport, com- 
mandés par le Général Steenbock, & 
arriva en Pomeranie avec le Baron de 
Sparre, qui dans la fuite fut nommé 
Ambafladeur à la Cour de France. 
CoNVENoNs que c’étoit un coup 
bien hardi d’entreprendre un voiage 
de plus de deux cens cinquante milles, 
Principalement dans un tems où il é- 
toit fi mal aifé de tromper les yeux 
de tant d’efpions, devant lefquels il fal- 
loit néceflairement paffer en revûe. Il 
n'y avoit point de danger jufqu’a 
Vienne, il y en avoit infiniment au- 
délà; & plus Sa Majefté approchoit 
Bender, plus elle couroit rifque 


de 
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de tomber au pouvoir de fes Ennemis. 
La joie qu’elle eut de voir de loin 
Jaffy, capitale de la Moldavie, fe 
changea en amertume à fon arrivée en 
cette ville. Nile déguifement fous un 
habit fait à la ENT ni la feinte 
qu’elle emploia, ne purent la préferver 
du fort qui l’attendoit. Staniflas, in- 
terrogé fur la qualité de fa perfonne 
& de fes : ffaires, répondit qu’il étoit 
Officier François, & qu'il alloit à 
Bender pour y exécuter une commi if- 
fion auprès du Roi de Suéde. C’étoit 
plus qu’il n’en falloit pour le rendre 
ins a], il fut defarmé, conduit as 
vec fa fuite dans un C loitre >, & gar- 
dé à vûe. Un pareil procedé parur 
d’autant plus étrange at Rot,’ qu'il 
étoit contraire au préjugé qu’on lui 
avoit fait naître. Il ne tarda pas à être 
informé des raifons de la Cour Ot- 
tomane, & reconnut avec douleur 
que fon emprifonnement étoit un 
nouveau fruit des bizarreries de 
Allié. 

Ce Prince, toujours inquiet & en- 
treprenant , avoit imaginé tous les 
moiens pofhbles pour porter le Grand- 


Seis 
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gneur à déclarer la guerre aux 
Re iens, ou au moins a lui accorder 
des forces fuffifantes pour remettre les 
affaires de Pologne dans le même état 
ou il les avoit Taif ées au ope de fon 
€ntreprife fur la Mofcovie. Il échoua 
dans le premier projet, il = fit un 
Point capital de réuffir dans le fecond, 
Malgré l'envie qu’avoit la Porte de 
Ménager fes voifins, afin d’avoir bon 
Ma: ché de la Morée qu'elle tachoit 
d'enlever à la République de Venile. 
CHarLes fe livra aux intrigues, 
continua de fouler aux pieds les loix 
tefpeétées par toute terre, & page fi 
fort au Sultan & à fes Miniftres, qu’il 
fe fit re garder comme un h ore dan gC- 
reux, dont on ne pouvoit aflez tôt 
fe débar: raffer. pp lui fit offre d'une 
nombreufe efcor e pour le reconduire 
dans fes Etats, on lui donna de grof- 
fes fommes d'argent, quantité de che- 
Vaux, en un mot on pourvut large- 
ment. à tout ce dont il pouvoit avoir 
befoin. Ces offres étoient trop au-def- 
fous de fes pr rétentions y il les rejetta, 
& ob ligea la Porte d’en venir aux ex- 
trémités, L'action étoit témér: ire, 
la 
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Ja manière dont il la foutint, le fut en- 
core plus: il ramaffa tous fi domefti- 
ques jufqu’aux garçons de cuifine & 
avec trois cers hommes ou environ il 
éfa fe mettre en devoir de réfifter à u- 
ne armée de dix mille Turcs & Tar- 
tares, munie de douze piéces de ca- 
non. Comme il combaitoit à pied, 
les éperons de fes bottes fe croiferent 
& lui firent faire une chute, qui lui 
épargna peut-être de plus grands mal= 
heurs que celui dont elle fut fuivie. 
Le Roi fut environné de Janiflaires, 
fait prifonnicr, & conduit a Bender. 
Cet événement arriva le 12. de Fé- 
vrier 1713. Quatre jours après, Sa 
Majefté fut tranfportée à Andrinople 
dans un chariot tapiffé d’écarlate, & 
efcortée d’un grand nombre de trou- 
pes. 

Dawns le tems que Charles étoit en 
chemin pour arriver au lieu de fa 
deftination, on menoit Staniflas a 
Yendroit d'où on avoit tiré fon Al- 
lié. Le Bacha qui lefcortoit, n'eut 
pas plûtôt appris quel étoit fon pri- 
fonnier, qu’il en informa Fabrice, 


Ambaffadeur de Suéde à la Cour Ot- 


to- 
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tomane. La nouvelle étoit trop inté- 


1p 
Le 


el 


c le fe Deir 
S IC ic krin» 


leurs mains à quelques milles 
vous %, Hútes-toi „mon cher F. 
Tepondit Charles, #4 
Dis- Jui dema 
ter avec Au 
de tems nos uff aii es tourneront à notre 
Avantage. Quelle idée pour un Prince 
exilé en quelque forte de fes Erats, 
abandonné de tout le monde , & ré- 


luit à expier par les regret: 


$ ion ie refientiment au souverain 
Pavoit recueilli! Fabrice refp 
ordres, obtint du Bacha la permifior 
de les exécuter, & partit accompagné 
d'un Janifaire. Sur la route il rencone 


tra une foule de foldats qui emme- 
noient un Cavalier, dont la monture 
X tout ’équipage n’avoient rien de 
Majeftucux. Il s’arréta fans trop le 
Confidérer, & lui demanda en Alle 
Mand où étoit le Roide Pologne. 


eff Di 


ici, repondit Stanilas , efil; 
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ble que je vous fois inconnu? A ces mots 
le Miniftre changea de ton, témoigna 
fes refpeéts au Roi, & lui caufa plus 
d’étonnement en lui apprenant l’état 
& les intentions de fon Maître, qu’il 
ne lui donna de confolation & d’efpe- 
rance d’une meilleure fortune. 

Le 1. de Mars Staniflas arriva 4 
Bender, efcorté de deux Compagnies 
Vallaques, & accompagné de tout cé 
qu'il y avoit de Seigneurs Polonois 4 
qui s’étoient avancés à un mille de la 
place pour le recevoir. Sa Maijefté 
fit fon entrée au bruit du canons 
montée fur un beau cheval Arabe, 
qu'un Aga avoit envoié au - devant 
delle, au nom du Bacha Comman- 
dant. Ces marques d'honneur furpri- 
rent agréablement le Roi, & lui fi- 
rent fentir que la Porte ontinuoit 
d’approuver fa fouveraineté; mais il 
n'y avoit pas là de quoi fe flatter 
qu'elle travailleroit a la maintenir 
Cependant les chofes s’ajufterent rout 
à coup de manière, qu’il fembloit 
que l’état de l’un ferviroit a améliorer 
celui de l’autre. Charles fut transféré 
à Demotica, & enfuite à Demirtafchs 

pla: 
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pre d'autant plus avantageufes pour 
> qu'étant voifines d’Andrinople 
elles lui procuroient l’occafion d'agir 
avec plus de promptitude & plus “de 
fuccès. Il avoit de jour à autre la 
commodité d'apprendre les fentimens 
de la Cour par le moien du Marquis 
de Fierville, que la France lui a= 
Voit envoié fecretiement lorfqu’il é- 
toit encore à Bender. 
ra Comte Poniatowski auffi habile 
„vEgociateur qu’excellent Capitaine 
ae de la partie. Ce Seigneur ac 
S, té autrefois au fervice du Roi 
taniflas en qualité de Colonel du 
€giment des Gardes du Corps, for- 
ie de troupes Suédoifes , & avoit 
Vi Charles en Ukraine par atta- 
h cment pour fon grand mérite. A 
eee rena eng ella a 
cs “Big om fauvant la vie 
olens tak 5e torga encore non 
isi nt de lui faire rendre Ja liber- 
le ae il avoit perdue ; mais aufli de 
ie Hs en état de s’en fervir con- 
és Ennemis les plus déclarés. 1] 
be difficile de négocier avec le 
god” Seigneur fans être inquiété 
ME L, H 
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de fes principaux Miniftres; le Mar- 
quis de Fierville en trouva le moien. 
11 fe fervit de l'habileté d’un François, 
nommé Longueville, qui remit en- 
tre les mains de Sa Hauteffe un Mé- 
moire au nom du Roi de Suéde. Le 
Sultan fit affûrer Charles de fon amie 
tié & de fa protection , dépofa le 
Muphti & le Grand- Vifir Jaluff, 
chafla le Chan des Tartares, exila le 
Bacha de Bender , & confera leurs 
emplois à des gens dont il n'y avoit 
que de la bonté & de la complaifance 
a attendre. Poniatowski mit le com^ 


ple aux intrigues, il deffervit le Vat- 
a mbaffedeuf 
a fi adroit? 


11 att 


vode Chomentowski » £ 


du Roi Augufte, & 2826 
ment la Porte contre la Rufe, qwel 
le travailla de tous côtés aux prépara” 
tifs néceflaires pour Entrer en campi’ 
rie. 

Ces changemens firent grand b nit 
Staniflas commença à refpirer, & ? 
entrevoir que fon Allié n’étoit coupé” 
ble que par la {céleratefle des Minis” 
tres qui avoient Cu l'oreille du Grand? 
Seigneur. La Porte exauga les prie 
res de ces deux Princes, & ordon" 


a 


n° 


Ge fois 
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AU nouveau C 

hen ae des Tartares & au 

askier A = AT ins 

à marche 53 ody : Bafla de fe tenir préts 

er vers les frontières de P 

Le 3. d'Aoû ières de Polo- 

e 3. d'Août; jour fixé 

a marche . les +: a jour fixé pour 

AUX env: 3 ICS troupes, can 7 
ae Fons de 9 Cal tonnee 

gées ES ki ns de Bender, fureñt en es 

2 cn deux corps : P rta= 


gne, 


de tre: à Yun, compofé 
trente à quarante mille ] polé 
€ mit en motive Hie hommes 
tu CH nouvement fous les: ordr è 
a, “nan; l'autre, c é res 
©Craskier, dev a: commandé par le 
Jufqu’ ier, devoit faire halte à Choczi 
Jufqu’à l'arrivée du Roi Stanif OCZ 
7.dt - ivée du Roi Staniflas 

"du même mois 5 dd see id Le 
den ke of m 1§ 0a Majefté partit de 
> ACT; IUIVIC de tous les P pe 

© trouverent d us les Polonois qui 
tres at erent dans la place igs quy 
“€s du Vaivode ICE y entre que 


Suédois. Ell i 
À le avoit e 

a ee © encore avec 
ai eutehant Colonel Kuskul _ 
it d'un grand nombre de 4 

Dre ombre de Drago 
@ lui tenoient lieu de G ode 
Sots. & er ardes du 
bint “age itre cela, quantité de Tra 
des a cheval pr A 
ine an proprement équipés 
50 x quoit aux fouhaits de ce 
Baers il embloit que ce far I’ 
mes ce far l’heu- 
eh le rentrer dans le {ej 
: ded & d’arracher une £ air 
€ fceptre des mains d’ Chedi 
des mai sd’ Augufte; 
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d’autant plus qu’on lui faifoit efpereť 
que Charles, rendu à lui-même, le 
fuivroit inceflamment avec une armée 
formidable. 

Marere’ ces beaux commence” 
mens, on étoit bien loin de compte, & 
en peu de jours on fe trouva moins a~ 
vancé que lorfqu’on s'étoit cru en 
droit de former des plaintes. La Cour 
Ottomane n’avoit pÙ réfifter aux fol- 
licitations de deux T êtes couronnées, 
elle fe laiffa vaincre par les raifons de 
P Ambaffadeur de Roffe. Ce Minis- 
tre, qui pofledoit a fond les intrigues 
du Serrail, & qui par ane longue ex- 
périence connoifloit la legéreté des 
Turcs, n'eut pas plûâtôt appris le dé- 
part du Roi de Pologne , qu’il s'atta- 
cha à corrompre le coeur & Vefpriedu 
Örand-Vifir. Hl lui dit que Stanis- 
las étoit d’une, naiffance égale à celle 
de la-plüpart des Seigneurs de fa Na- 
zion; qu'il avoit été élu par la fantai- 
fie & par l'appui d'un petit nombré 
de gens ; que fon Eleétion ne pouvoit 
étre mife en parallèle avec celle d’Au- 
gufte „lui ‚ qui nétoit monté fur Je 


Yrône qu'avec l'agrément de toute lt 
Ree 
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République ; que fé 
it blique ; que par conféquent fi ia 
ec Porte s’aviloit d’inquiéter ce 
lala par des yoies direc- 
s, ou indir étes, elle agiroit vifi- 
tement contre entieid eae 
Sane ntre la teneur du Traité de 
Corlowitz; qu'une pareille démarche 
ane roi l'Empereur des Romains 
e Czar fon Maitre, qui oe 
obti SALON a eck qur; par les 
DE ions de leur Alliance avecce 
rince., ne pourroient fe dif 
rince, ne pourroient te difpenfer 
de veiller à fa défenfe. : 
tte Es raifons furent d’abord com- 
iniquées au Dive c de 
a nae u Divan, & dès le 13. 
u mois le Sultan expédia des or- 
abs précis au,Chan & au Sé- 
“se d'empêcher Staniflas de les 
Wivre dans leur kina 3 
ie = dans leur expédition, ou de 
P renvoier inceflamment à Bender, 
ippofé qu’il en fût déjà parti ; 
Ma: Ni PA 1 af a eis panti Sa 
Majefté Polonoife n’avoit pas: enco- 
l'armée à Choczin, lorfqu’on 
eee e er à ces Of- 
5 ille les trouva fi extraordi- 
ares welle er 1 i 
sri qu’elle eût indubitablement 
TIS > antree nie i 
ae contre pied de ce qu’ils por- 
ient, fans d’autres plus preffans qui 
p oignoient de s’affirer de fa pe 
onne, & de ceux de r geef hs 
e, & de ceux de fon parti. Tous 
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en général furent arrêtés fur le champs 
ramenés , & renfermés dans le Château 
de Bender. Il eft aifé de imaginer 
quelle fut l'ifliétion de ce Prince 
parmi tant de viciflicudes: il s’étoit 
va prefque auflistôt élargi qu’empri- 
fonné, comblé d’honneurs, foutent 
par des efperances , encouragé paf 
des biens réels, mis à la tête d'une 
armée, refpeété comme Roi, obéi 
comme Général; tout-à-coup rele 
faifi, abandonné, replongé dans fa 
première ficuation, & tout cela en 
moins de huit jours. 1 
QUELQUE outrageant que fût 
ce procedé, c'étoit peu de chofe en 
comparaifon des effets qui pouvoient 
s'enfuivre. Afujetti au pouvoir ab: 
{folu d’une Cour, dont l'efprit étoit Hf 
variable , quelle difficulté y avoit- il 
d’être livré à fes Ennemis? Staniflas 
avoit des Turcs à peu près la mê- 
me opinion, du moins il s’attendoit 
à effuïer un rude efclavage. Cepen“ 
dant il fut traité avec beaucoup de 
douceur; & comme fi la Porte avoit 
eu deffein de réparer fes mauvaiiës 
manières , elle affeéta de lui faire 


mille 
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mille politefles, & emploia tout ce 
quelle crut propre à adoucir les ri- 
Sucurs de fa prifon. En ignorer les 
motifs eûr été un fupplice, elle le pré- 
vint, & apprit au Roi qu’au tems de 
l'entretien de l’ Ambafladeur de Ruffie 
avec le Grand: Vifir fur les affaires de 
Pologne , la Cour ay oit eu avis que le 
Chan des Tartares & le nouveau Sé- 
raskier - Bacha de Bender s’étoient 
aiffés gagner par promefles & par ar- 
gent, & qu’ils devoient trahir Sa Mas 
jefté dès qu’elle auroit atteint les 
frontières de fes Etats. Pour donner 
Un air de vraifemblance à cette conf- 
piration, on ajouta que Seniawski, 
Grand - Maréchal de la Couronne y 
Ctoit déjà au Rendez-vous avant que 
les troupes ne décampaffent de Ben- 
der ; que de plus le Général Flemming 
€ntretcnoit nombre d'efpions dans la 

allachie; & qu'il avoit promis de 

Brofles fommes d'argent a quiconque 
lreroit le Roi, vif ou mort. Ces 
Yaifons éroient de faux prétextes, & 
ne valoic nt pas mieux que celui de la 
Prétendue conjuration de Jablonows- 
i, Vaivode de Ruffie, contre la 
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perfonne d’Augufte ; conjuration ,qut, 
difoit-on, avoit obligé la Porte d'u- 
fer de retenue, tant.pour ménager le 
Droit des gens qu’elle met au nombre 
des chofes les plus facrées, que pour 
empêcher que la honte de cet attentat 
ne réjailiic fur deux Princes, dont la 
réputation lui étoit aufli chère que la 
fienne. 

Peu de tems après, on fut averti 
que le Grand - Seigneur fongeoit à 
envoier une Ambaffade a la Cour de 
Pologne. Staniflas, défefperant de 
jamais trouver l'occafion de fecourir 
fes partifans & d'en être fecouru, pro- 
fita de celle - ci pour les. réconcilier a- 
vec Augufte. I] demanda en fon nom 
qu’ils tuffent reçus avec bonté , & 
qu’on leur rendit ce qu'un conftant 
attachement leur avoit fait perdre. La 
Porte accepta la commiflion, & ajou- 
ta aux-articles que l’ Ambaifadeur étoit 
chargé de propofer au Roi & à la Ré- 
publique, qu’on accorderoit un par- 
don général à tous les Polonois qui 
étoient aétuellement fous la proteétion 
de Sa Hauteffe ; qu’on leur reftitueroit 
leurs biens; qu’on leur rendroit leurs 
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& leurs emplois; que Grud- 
Czinski & fes troupes rentreroient en 
Stace , & que le Roi leur Chef fe. 
Toit remis eh poffeflion de fes biens 
Patrimoniaux & du Palatinat de Pof- 
Manie. Augufte s’expliqua affez fayo- 
element, mais la République refu- 
de o: ire! t . a Oi j . 
forte dee ce refs & celui du Roi ae 
te c u oi de 
uêde empécherent une feconde -fois 
X taniflas de tout facrifier au repos de 
Fakie & au rétabliflement de ceux 
LN Vavoient fuivi. Cependant la 
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Cour: Orr 
poe Ottomane. s’arrangea avec la 
Poa, dont elle ne tira rien, ni 
JOUr elle 7 nur fe A rog A 
Ur € pour fes Hôtes, excepté 
que Charles XII oi 
Charles XII. auroit un paffage: 
pour retourner dans fes Etats. 


Ve 


libre 


enk ‚trois mois, pendant lequel 
ieee déliberer fur le parti qu'il 
ine prendre. Le tems étoit bien 
„It pour un ouvrage de cette con- 
“qWence, où il s’agiffoit de fauver 
tonneur de deux Princes qui ne fe 
Voient rien pour le' rang, Charles 
H g ne 


ain 


178 H1STOIRE 
pe convenoit pas même de l’égalites 
rien au monde n’eût été capable de le 
confoler du chagrin de voir un Allié 
foumis à un Roi qu’il avoit dégradé. 
41 fit dire à Staniflas qu’au premier 
jour il reprendroit le chemin de la 
“Suéde; que de là il viendroit fondre 
{ur les Ennemis avec toutes les forces 
de fon Roïaume; que tandis qu’il fe 
roit aux prifes avec eux en Pomeranies 
il pourroit fe retirer à Deux - Ponts, 
ou ailleurs s’il le jugeoit plus à pro” 
pos, & Yy attendre tranquillement le 
fuccès de fes armes. li régala des 
mêmes promefles tous les Polonois dé 
fa fuites mais Potocki, Wisnowicckis 
Smiégelski & Grudczinski n'en U” 
gent pas éblouis: au printems de l'an* 
née 1714. ils plierent bagage , & weu" 
rent pas de peine à fe faire recevoir. 
Le Comte Poniatowski; UrbanowitZ 
& Crispick demeurerent fidèles, ré” 
folus de tout fouffrir. 

CHARLES n'avoit pas encore ree 
noncé aux efperances de réfoudre 18 
Porte à le mettre au-deffus de fes ai 
faires; dès qu'il apprit que le Traité 
avec la Pologne étoit conclu, il 10 
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gea férieufement à regagner la Pome 
mee as regagner )ME= 
anie. Il n’y avoit point à balancer 
) 1 4 . . bd 1 2 3 
Baur lui, il en comprit Ja néceflité 
par deux fâcheufes nouvelles qu’il re- 
Gut prefque en même tems. Le Ma- 
li Genel Lieven lui fit un récit 
xact du trifte état où étoit fon Roi 
aume r ] eu 1 à 
ume , & le Lieutenant - Colonel 
Durino v aiouta un détai 
auring y ajouta un détail fi accablant 
es mauvais fuccès qu’il avoit eus juf- 
tee dan Fei Do: 
Qu’alors dans le Holftein, que le Roi 
t plus d'autre impatience que cel- 
roit éloigné de la Turquie. 
za a réfolution plut à la Porte & 
Wej Staniflas. Ce Prince , malheu- 
ie par la faute d’autrui, fevit par-la 
a veille de re lo £ 
$ asite de recouvrer fa liberté & de 
rtir des mains d’un peuple, auff li 
FL mains d'un pe uple „aufli livré 
geine nftance qu a l'avarice. Inftruit 
es préparatifs que failoit Charles pour 
1 gem ‘l avanca | G 
a départ „il avança le fien, & fit 
eieacte les devants au Comte Ponia= 
wek A , 
f wski & a quelques Polonois, qu’il 
Vivit. incoenito fur la fir ne 
A cognito. {ur la fin du mois de 
flv, _ Apres ayoli traverfé la Tran» 
fivanic ‚la Hongrie, Autriche & la 
avière, il arriva le 4. de Juillet à 
ha Ponts entre cinq & fix heures 
u foir, fous le nom fuppolé de Com- 
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te de Cronftein. Le Baron de Strah- 
lenheim , Gouverneur du lieu, a qui 
Poniatowski s’en étoit ouvert Ja veil- 
le; envoia fon caroffe attelé de fix 
chevaux prendre le Roi à Rothhalben 
gc Vamener au Chiteau. Son arrivée 
excita la curioGté des babitans ; ils 
accoururent en foule pour voir ce 
Prince, qui ne remit pas au lende- 
main à fatisfaire leur defir. Il fou- 
pa en public, accorda la liberté d’ap- 
procher de fa perfonne, & renvoia 
rout le monde plein d'admiration 
pour fon mérite. La Reine de Po- 
logne, après avoir attendu, inutile- 
ment à Stralfund le Roi fon E- 
poux, en partit au mois d'Oéto- 
bre pour le rejoindre à Deux- Ponts. 
Ce fut la même affluence de peuples 
Je meme empreffement. 
CEPENDANT Charles XII. s’€- 
rant mis en chemin fur la fin de Sep- 
tembre, arriva le 22.du mois fuivant 
à trois heures du matin à Stralfund. 
Les habitans en reffentirent une joie 
fans égale, qui bien-tot fit place a la 
douleur: Ce feroit ici je lieu propre à 
yepréfenter ta fituation où fe trou- 
voient certaines Provinces au retour 
qu 
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1 

da Monaraue Vu 
du Monarque , fi nous nous étions 
propofe d'en donner l’Hiftoire. Nous 
en avons éja ~hé quelque i 

n avons mit touche quelques faits 
autant qu'il importe à notre fujet » 
nous parcourrons encore legérement 
les funeftes entreprifes de ce grand 
Héros depuis c ant mii en 

léros depuis ce moment juiqu’à ce- 
úa: de 1 3 id 
lui de fa mort. Ce weft point un 

13 so 
hors- d'œuvre , c’ett une liaifon né- 
ceffaire d'évenemens, que nous ne 
pourrions omettre , fans retrancher 
une partie de ce que nous avons à 
aire. 

L a première & la plus importante 
affaire qu'eut Charles à fon retour 
T Dan à s A Paf 
en Pomeranie ; fut d affembler une 
ir formidable, de reconquerir les. 
Provinces qu’il avoi dues, & de 
teens eee LE Percuess & de 
‘ouvrir un chemin dans le cœur de 
l Empire, ou de la Pologne. Le Gou- 
verneur de Deux- Ponts eut ordre de 
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lever quelques Regimens, & on né- 
gocia en France des fu 


ubfides, qui fu- 
rent accordés. L’Eleéteur de Hanover 
tf 7 arr TECHTES F 

refufa p: Mage aux recrues, les fecours 
de France furent retenus, & n'arrive- 
rent ni par terre, ni par eau, Char- 


les n’en fut pas plus prévoiant, 1l exi- 


Cr) 
ri 


J — A 
44 / C2 


182 HIST OURE 
gea du Roi de Proffe qu'il lui remit 
Stetin avec toutes les autres places de 
la Pomeranie qu’il tenoit à titre de 
féqueitre. Fréderic - Guillaume y con- 
fentit 5 pourvû gu’on lui rembourfat 
Jes fommes qu’il avoit paices aux 
Puiffances ennemies de la Suéde, & 
qu’on lui donnat des affûrances qu’on 
ne fe ferviroit point de ce paflage pour 
rentrer ni en Saxe ni en Pologne. 
CuARLEs ne voulut rien enten- 
dre à ces conditions; & au lieu d’a- 
voir quelque égard aux circonftances, 
il délogea les Prufliens de Wojgaft & 
d'Ufedom. Cette hoftilité irrita tel- 
lement Fréderic- Guillaume, que le 
28. d'Avril 171$. il fit publier à 
Berlin une déclaration, contenant les 
motifs qu'il avoit d'entrer en guerre 
avec la Suéde. L’Elcéteur de Hano- 
ver ne tarda pas à parler fur le même 
ton; de forte que Charles fe vit tout 
3 la fois cing Ennemis fur les bras, le 
Dannemarc, la Mofcovie, la Prufle, 
la Saxe & Hanover ; Ennemis trop 
puiffans pour une armée de dix-huit 
4 vingt mille hommes. 
CEPENDANT la guerre fe fit 
par 
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par mer & par terre; mais avec tout 
le defavantage qu’il eft aifé de s’ima- 
giner. Deux malheureux combats a- 
vec les Danois précéderent la perte de 
Wolgaft & d'Ufedom. Le Fort de 
Pennemunde & les retranchemens de 
Stralfund furent emportés par les 
Prufiens , qui, aiant enfuite débar- 
qué dans Mede Rugen, s'en empa- 
rerent malgré tous les efforts des Sué- 
dois. Charles XH. inquiet de Stral- 
fund, s'y enferma & la défendit en 
perfonne julqu’au 16. de Décembre 
qu'ilen fortit pour fe retirer en Sué- 
de. Ce n’étoit point une ville quit 
abandonna, c’étoient plûtôt des dé- 
combres „ que le Général Ducker 
difputa encore aux Alliés, & qu’il ne 
leur céda que huit jours aprés. 
C'esr ainf que le Roi de Suéde 
yint à bout de perdre par fa faute plu- 
Heurs Provinces qu'il poffédoit depuis 
long-tems.. Il ne lui en refta pour 
tout bien que la Fortereffe de Wismars 
encore lui fut-elle enlevée par les 
Danois le 15. d'Avril 1716.. Le ref- 
fentiment lui ft prendre la réfolution 
d'attaquer l'Ile de Zéland; mais de 
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fréquens brouillards étant furvenuss 
il temporifa, & fe tourna pendant 
Phiver avec fon armée du côté de la 
Norwege. Du mois de Mars au 
mois de Juillet, il fe rendit maître 
a@Obflo & de Friedrichshall. Forcé 
d'évicuer ces deux places, il effaia 
vainement d'en furprendre d’autres; il 
trouva par-tout tant de réfiftance, 
qu’il ne put rien exécuter de confidé- 
rable. Le mauvais fuccès de cette ex- 
pédition ne fit qu’accroitre le defir 
qu’il avoit de fe venger, il donna li- 
berté entière a fes armateurs de croi- 
fer dans la Mer Baltique, & de fai- 
fir tous les vaiffeaux, quel que fût 
leur pavillon. De cette manière il 
rendit fes fujets odieux à toute la ter- 
re, & mit la Grande-Bretagne dans 
Ja néceffité d’équiper une flotte pour 
donner la chaffe à ces Corfaires. 
L’aANNE’E fuivante Charles tra- 
vailla aux préparatifs néceffaires pour 
une nouvelle attaque dans l’Ifle de 
Zéland. Au mois d'Octobre il com- 
mença {es opérations, marcha à Frie- 
drichshall dans un froid infupporta- 
ble, & entreprit au mois de Décem- 
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b 
Jef de la Norwege. I 
travaux au gré du Roi, c'eft ce qu’il 
yeut de plus difficile: la terre étoit fi 
gelée & fi dure, qu’il eût autant va- 
lu fendre des rochers. Le onze du 
mois le Monarque, qui s’impatientoit 
léjà de Ja lenteur, defcendit dans la 
tranchée & s'y promena: à découvert. 
Les Héros ne font point invulnéra- 
bles; Charles fut atteint d'un coup 
de canon chargé à cartouche, & cx- 
pira fur le champ. 

PENDANT ces fcènes tragiques 
les habitans de Deux - Ponts faifoien 
leurs délices du. Roi Staniflas. Sa 
Cour n’étoit ni brillante, ni nombreu= 
fe; elle étoit compolée de gens de mé- 
rite, & qui juitifioient à tous égards 
le choix de leur Maitre. Le 20. de 
Mai de l’année précédente l’avoit mi- 
fe.en deuil par le décès de Vainée des 
Princefles, qui mourut à lage de dix= 
huit ans. Cette perte réduilit la Far 
mille Roïale au nombre de quatre 
Perfonnes, & fut d'autant plus regret- 
tée, que cette Princefie étroit un vrai 
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modèle de vertu. Au reke, il regna 
tou- 
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toujours tant de fimplicité , tant de 
modettie dans la conduite de Leurs 
Majeftés, que leur Palais avoit plu- 
tôt Pair d’une retraite Religicule, 
qu'un rendez -vous de Courtilans. 
Souvent le Roi traverfoit à pied les 
rués de la ville, fans autre cortege 
qu’une foule de peuple qu’il avoit gar 
gné par fon affabilité. Ce n’eft pas 
qu’il manquât d’efcorte convenable, 
il avoit la liberté de difpofer de toute 
la garnifon. Cependant , quelque doux, 
quelque eftimable que fût ce Prince, 
il étoit encore en butte à la malignité 
de fes ennemis. Deux horribles conf- 
pirations , qui {€ tramerent fucceflive- 
ment contre fa perfonne facrée ; en 
font des preuves évidentes. = ; 
Vers la mi~ Juin de l’année prê- 
cédente arriva à Deux-Ponts un Ofi- 
cier Saxon, nommé Laurent la Croix, 
Capitaine dans le Régiment de Seflan. 
Son premier foin fut de chercher loc- 
cafion de voir un Gentilhomme qu'il 
avoit connu autrefois, & qui s’appel- 
loit Montauban. - Une vieille connoil 
fance forme bientôt les nœuds d'un? 
étroite liaifon, elle fe fit; & Lie 
rom- 
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Officier fe crut le maître du cœur 
de fon ami, il exigea fon ferment pour 
être d’autant plus für du fecret qu’il 
avoit à lui communiquer. Il lui dit 
qu'il étroit venu pour fe défaire du 
Roi Staniflas, ou pour l'enlever fi la 
chofe étoit poffible. Montauban ai- 
moit véritablement le Roi, il cacha 
fon étonnement, déguifa fon inquié- 
tude; & afin de connoitre a fond tous 
les myftères du complot, il propofa 
à VOfficier divers moiens qui pou- 
voient faciliter fon entreprife. La 
Croix tomba dans le piége, & dé- 
cela fes complices, qui étoient au 
hombre de douze. Le premier fer= 
ment, renouvellé & folemnifé par un 
autre plus terrible, on fixa le lieu, 
le jour & l'heure pour l'exécution. 
Tous les complices fe féparerent, & 
rôderent dans les campagnes des envi- 
rons jufqu’au is. d’Aott, qui de- 
voit étre le terme de la vie, ou dela 
liberté du Roi. A la fin ils fe rafem- 
blerent dans un Bois a deux lieués de 
la ville, entre elle & le Cloître de 
Graventhal. Ce Bois étoit contigu 
au grand chemin, & devoit leur étre 

fort 


Iviu 


188 HISTOIRE 


fort commode. Ils fe cacherent dans 
des broffailles, & y attendirent lar- 
rivée du Roi, qui, felon les aflüran- 
ces que leur avoit données Montau- 
ban, devoit pafler par la pour fe ren- 
dre au Cloître de Graventhal. Mon- 
tauban lui-même s’étoit mis de la 
partie, non par un mauvais principes 
nais pour mieux jouer fon rôle. Des 
la veille, après avoir fait réflexion 
qu’un ferment illicite ne pouvoit lier 
fa confcience, il Pavoit déchargée en 
déclarant au Comte Poniatowski tout 
ce qu’il favoit de la conjuration. 

Le Comte en fit part au Roi, & 
lui parla long - tes fans pouvoir le 
perfuader. Son incrédulité venoit de 
la maxime qu’il s’étoit faite à fon re- 
tour de Bender, de n’offenfer qui que 
ce pût être, de ne plus fe mêler d’af- 
faires d'Etat, de travailler de toutes 
fes forces à ramener la paix, & d’a- 
bandonner à la Providence le foin de 
pourvoir à fa fituation, Avec de pa- 
reils fentimens il ne pouvoit s’ima- 
giner qu'il y eût encore dans le 
monde quelqu'un afez injufte pour 
lui en vouloir. Poniatowski ne cef- 

1a 
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fa de lui repréfenter le fait par fes cir« 
conftances, il lui fit envifager Mon- 
tauban comme ua homme de crédit & 
incapable d'en impofer. Staniflas ne 
s’en rapporta point a ces preuves: 
pour mieux s’aflurer de la vérité, ik 
fit courir le bruit qu’il iroit le lende- 
main au Cloitre de Graventhal y fai- 
re fes dévotions. En même tems il 
fut arrêté qu’une Compagnie des Gar- 
des fortiroit de la ville, & feroit la 
ronde de côté & d'autre. 

Sa Majefté ne mangua point le 
jour ; le 1g. d’Août elle ordonna a 
Telembski, Seigneur Polonois, de 
prendre fa place dans fon carofle, & 
monta a cheval avec les Comtes Po- 
niatowski, Tarlo, & pluficurs autres 
Seigneurs de confidération. On arri- 
va au rendez - vous des bandits une 
heure trop-tôt. Quoiqu'ils ne fe fu 
fent pas encore réünis, ils fe crurent 
alez forts pour Ofer rifquer le pas. 
Ils lâcherent quelques coups de pifto- 
let fur le caroffe du Roi; mais aiant 
été pourfuivis fur le champ, on fe fais 
fitde la Croix „ du Capitaine du Par. 
que natif de Normandie, & d’un dos 

me tie 
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meftique Saxon, nommé Conrad 
Graff, qui furent ramenés à Deux- 
Ponts, & livrés au Confeil de guerre. 
S’1r étoit naturel qu’on imputât à 
la Cour de Saxe la fource de ce com- 
plot, il m’é:oit pas croiable qu'un 
Prince, plus connu dans le monde pat 
fa grandeur d’amé que par fes revers, 
fe fût livré à une lâcheré de cette el- 
pèce. Aufli, dans la crainte que lo- 
dieux de l'attentat ne réjaiilit fur fa 
perfonne, il fit dreiler un Ecrit, par 
lequel il proteftoit à la face de toute 
la terre qu'il n’y avoit aucune part. 
Cette juftification étoit aflez inutile 
pour diffiper les foupgons de Stanif- 
las; jamais il n’en eut de defavanta- 
geux à la réputation d’Augufte, & 
cette infame entreprife retomba toute 
entière à fa décharge fur le Général 
Flemming, qui, pour mériter l’efti- 
me de fon Maître, avoit confervé fe“ 
crettemeng ces Officiers après la ré- 
forme de leur Régiment ,exprès pour 
le coup de partie qu'il méditoit de 
faire. 
CE premier danger fut pour Star 
niflas une leçon, dont il ne négligea 
point 
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point de profiter. Il envoia prier Ja 
Cour Impériale de mettre fa perfonne 
à couvert dans un Duché qui failoit 
partie des domaines de l’Empire, Ses 
inftances furent reçues avec tiédeur; 
ce qui le détermina à fe retirer à Berg- 
zaberen. . Dans cet intervallé on fit 
le procès aux trois fcélerats, qui fu- 
rent condamnés a mort. Le Roi, 
de retour: à Deux-Ponts, ordonna 
qu’on les lai amenat, & leur dit avec 
beaucoup de douceur: ,, Mes amis, 
s» j'ai bien de la peine à croire que 
» des gens, à qui je n'ai jamais fait 
» aucun mal, foient affez cruels pour 
„ attenter à ma vie. Vous avez mé- 
5) rité de perdre la vôtre, je vous en 
j fais grace. Recevez -la pour vous 
corriger, & comportez - vous à 
yy l'avenir en gens d'honneur. ” A 
cet excès de clémence il ajouta des 
préfens qui furent partagés entre eux, 
avec ordre de fortir inceflamment du 
pais, & défenfe de n’y plus revenir. 
Tour à coup furvint la nouvelle 
que Charles XII. avoit eu le malheur 
d'être tué dans les approches de Fric- 
drichshall. | Elle fut confirmée par 
une 
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une Lettre, que le: Baron de Muller, 
Chancelier de la Cour de Suéde, é- 
crivit de Stockholm au Roi, en date 
du 18. de Décembre. La voici. 


SIRE, 


5» Il vaudroit mieux pour moi n’a= 
voir rien à dire à Votre Majefté, 
que d’étre obligé de lui mander un 
accident qui la touche d’auffi près 
que la Couronne de Suéde. No- 
tre Roi eft mort devant Friedrichs- 
hall: un malheureux moment, un 
coup de canon tiré à cartouche, 
nous prive à jamais d'un grand Hé- 
ros, qui vous étoit aufli cher que 
néceffaire à fes fujets. Je ne pente 
qu’en tremblant, Sire, à l’inquié- 
tude & à embarras où cette nou- 
velle va plonger Votre Majefté , 
fur-tout lorfque je confidére que 
le Duché de Deux - Ponts va ceffer 
de lui être un lieu d’azyle. Mr. 
Antor qui part pour Caffel, char- 
gé des dépéches du Prince héré- 
ditaire de Hefle, & qui aura Phon- 
neur de yous rendrema Lettre, vous 
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expliquera de bouche ce que je ju- 
ge le plus expédient dans la con- 
jonéture, tant pour la confervation 
de l’augufte Perfonne de Votre 
Majefté, que pour l’avancement de 
fes affaires &c. ”. 
, Gusrave-Samvex Comte Palatin 
étoit alors à Deux-Ponts. Auffirdt 
qu’il fut perfuadé de la mort du Roi fon 
coufin, il prit pofleffion de la ville & re- 
gut l’hommage de fes habitans. Ce nou- 
veau Maître fit bientôt fentir qu'il 
nen avoit point au- deflus de lui: on 
Ota au Comte Poniatowski le gouver- 
nement qu'il avoit eu jufqu’alors. 
F our Staniflas, il abandonna au Com- 
te Palatin toute l'autorité dont ilétoit 
le dépofitaire. Guftave eut pourtant 
la ps ienc fouffrir qu’on lui conti- 
at fa Garde & les honneurs qu’on a- 
Voit coutume de lui rendre; mais le 
Roi, prevoiant que deux Souverains ne 
Convenoient point dans un même Etat, 
aima micux fe choifir un autre refuge. 
ae he quelque tems, le voifina- 
Re Roue avoit donné occa- 
on : rince de connoître le Car- 
dinal de Rohan, Evêque de cette yil- 
Lome 1, I le 
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le, Le Prélat avoit du crédit a la 
Cour, il lui ménagea la protection de 
la France. Pendant la vie du Roi de 
Suéde, Staniflas n’étoit point embar- 
raffé de fa perfonne, & avoit plûtôt 
recherché l'amitié de cette Couronne 
que fon appui; mais dès que Charles 
ne fut plus, il fe trouva dans la peine 
& fe confia au Cardinal. Celui- ci le 
pria non-feulement d’accepter le licu 
de fa réfidence, il obtint encore au 
Prince la permiflion de fe retirer dans 
quel endroit de P Alface lui plairoit le 
mieux. Il y eut ordre de recevoir Sa 
Majcfté Polonoife par - tout où elle 
fe préfenteroit; & comme la Cour s'i- 
magina bien que la Suéde cefferoit de 
lui fournir les fubfides ordinaires, elle 
prévint généreufement fes befoins par 
des fommes confidérables. 
STANISLAS accepta ces bienfaits 
avec reconnoiffance. Le to. de Jan- 
vier 1720. qu’il partit de Deux-Ponts, 
Guftave en fit mettre la garniion 
fous les armes, & accompagna Sa Ma- 
efté jufqu’d une lieve & demie dela vil- 
fe.Blle s'arrêta à Weiflemburg,place de 
la baffe Alface aflez médiocre, mais 
agréa- 
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agréablement fituée. Elle eft munie 


d'un beau château, & arrofée par la 
rivière de Lauter qui la partage en 
deux. Avant le Traité de Ryswick 
elle étoit Ville Impériale, & ce neft 
que depuis ce tems que la France en 
Jouit à titre de ceffion. 
STANISLAS y fut complimenté 
fur fon arrivée de la part du Roi, qui 
autant pour lui faire honneur, que 
pour mettre fon efprit en repos, en- 
Vola ordre au Commandant de Stras= 
bourg de lui donner une Garde parti- 
culiere. Le Prince répondit à ces 
faveurs par des complimens de refus 
& s’excufa fur ce que la place & la 
Sarnifon {uffifoient à fa défenfe. Jamais 
Cour ne fut plus fréquentée, il n’étoit 
oint de Gentilhomme à cinquante 
lieuës à la ronde qui ne languit de voir le 
Roi. Le Comte du Bourg {ur-tout sima 
Patientoit de le connoître: aiant ap rig 
= il devoit rendre une vifite au Galdi 
eg lui fit tant d’inftances 
CC pafier par Strasbourg, qu’à la fin 
AA confentit. Ce Gouverneur, à la 
tte d’un détachement de Cavalerie 
élite, s’avança le 2. de Juin jufqu’à 


deux lieuës de | 
x lieuës de i i 
leues de la place, dont il avoit 
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fait occuper les rués par la garnifon, 
rangée en haye depuis une des portes 
jutqu’ à fon hôtel. Les Députés de la 
ville, de l’'Univerfité É, & générale- 
ment toute la Nobleffe s’ y rendirent 
pour témoigner au Roi € de Rog de 
leur joie commune; la rgeoifie 
marqua la fienne par des ions 
& par des applaudiffemens contin 
e furlendemain, après avoir vi 
feaal & la Citade elle, Sa Maje f 
dit à Saverne ¢ près du aen 
Rohan, où elle refta que 
Dawns une ame bien née 
gations font toujours de niveau 
les fervices. Staniflas, qui eftimoit 
les bie nfaits du Monarque François 
moins par leur étendue, que 
efoi n qu il en avoit, commen 
faire des éfle xic ns qui chan! 
amertume les douceurs dont À. 
nuoit de jouir. Il regretta 
dont il fe voioit fi éloigné, 
d'être réduit an vivre ave ec | 
la prot ection e Puiffa 
ren & fe ichtocha des 
délefperoit de reftituer. Une 
vée, une table n médiocre da 
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e ve Ja 7 
es airs de grandeur,, & aux repas 
omptueux de Weiflemburg. Ces 
triftes idées lt 
ie dées lu firent entreprendr c u- 
affaire que, Charles XI. l’avoit 
ujours empêché d'entamer & de fi- 
dre a la Cour Impé- 
plus g eng agement. a= 
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deux Princes, tâcheroient de faire en 
forte que le Czar perfuadat à Augufte 
d’accorder des conditions honorables 
à fon Rival. Staniflas en avoit écrit 
en Cour, & avoit fortement prié les 
Etats de fonger à fes intérêts; mais le 
Czar ne voulut point entendre raifon; 
& prétendant que le Roi Augufte & 
la Répüblique de Pologne étoient 
réellement compris dans le quinzième 
article du Traité de paix, conclu le 
30. d'Août 1721. à Neuftadt en Fin- 
lande, tout le refte fut compté pour 
rien. 

Le coup étoit violent, il furpafla 
la fermeté du Roi, qui prit tellement 
la chofe à cœur, qu’il en tomba ma- 
lade. Quelques jours de réflexion die 
minuerent l'excès de fa mélancholie; 
il guérit, à quelque fenfibilité près, 
qui lui rendoit infipide tout ce qu’on 
pouvoit imaginer pour le divertir. 
Tandis que ce Prince déploroit en fe- 
cret fes infortunes, & qu'il édifioit fa 
Cour par fa grande piété, on vint lui 
apprendre que le Roi fon Proteéteur, 
réfolu de fe choifir une Epoufe, avoi 
jetté les yeux fur la Princeffe fa Fille. 

Nous 
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Nous avons dit qu’elle naquit le 
23. de Juin 1703. Nous ne Ja fuivrons 
point depuis le berceau jufqu’au dégré 
de fon élevation, il fuffit de dire qu’el- 
le partagea conftamment les malheurs 
du Prince fon Pere, & que fi fes qua- 
lités le rendoient digne de porter une 
Couronne, elle méritoit par les fien- 
nes d’aider à en foutenir le poids. Il 
eft aifé de juger qu’une Princeffe de 
ce rang & de ce mérite ne manquoit 
point de courtifans. En 1720. Guil- 
laume - George , Margraf de Bade, 
Prince aimable pour le caraétére & 
Pour l’efprit, s'emprefla de la réfou- 
dre à lui accorder fa main. Les affai- 
res du Roi étoient alors dans une fi- 
tuation a obliger la Maifon de Bade 
de regarder comme une faveur fingu- 
lière, s’il confentoit aux vœux du jeu- 
ne Margraf; cependant l’envie s’en 
mela, & les liens furent rompus. 

. Bienrôr il s'en forma d’autres 
infiniment plus confidérables, auxquels 
l'Evêque de Strasbourg femble avoir 
donné lieu, Ce Prélat, émerveillé 
de l’ordre qui regnoit dans la Cour de 
Weiflemburg, conçut tant de véne- 

I 4 ras 
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ration pour fon Chef, qu’a tout pro- 
pos il fe répandoit en éloges fur fon 
chapitre. il n’oublioit point dans £ tsa 
entretiens de parler de la bea re cote le Duc, qui 

des vertus de la Princeffe Mari ttendu à un Rival de 
ne penfoit Buc res qu’il infpireroit å arda bien de lui aie ne 


Louis XV. it pour f rages 5 au contraire il flat 
ne. Le Ar de J i & 1 
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réparer la perte qu’ avoit 
a Ducheffe fon E poufe, fit attention 
aux difcours du Ca ‘inal, & lui de- 
manda à voir le portrait de la Prin- nt! | 
celle. Dès que le Duc leut obtenu, Roi Staniflas. Un nommé Steinha- 
il ne fut pas content de l’admirer feul, Se, s'étant fait ami d’un Officier, 
il le montra à fes amis. appellé Rotel de Reichenau, autre- 
La Cour en fut inftruite, & un miergne ic 
jour que le Roi révoit a fon mariage Deux - Ponts, 
avec l’Infante d’Efpagne ‚ Poions, dit- fa fortune s’il vouloit Je feconder dans 
il en s’adreffant au ‘Du IC > voions fi fon projet; c’étoit de faire parvenir 
la Beauté que vous aimez , a les au Roi une boëte pleine de tabac à 
perfections qu'on lui donne. Après fumer. i 
avoir confidéré le portrait ave C beau- & une place 
coup d'attention, Mon f 
prit- il, f POriginal efi conforme à 
Copie, cette Princeffe eft la plus aim 
ble du monde. Le Cardinal étoit pré 
fent à la converfation. Charmé de 
cet aveu qui lui donnoit la liberté de 
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qu’il étoit prêt de tout faire pour fa 
fortune, De cette manière il apprit 
l'endroit où ce tabac empoifonné é- 
toit en dépôt. Ils convinrent du lieu, 
du jour, du moment qu’ils en feroient 
ufage; mais foit qu’un remords prit à 
Steinhage, ou qu'il fût inftruit du 
mariage qui étoit fur le tapis, il difpa- 
rut & manqua de parole. 
L’Orricrer courut à Stras- 
bourg, & révelaa Mr. du Harlai, 
Intendant d’Alface, la conjuration a- 
vec toutes fes circonftances, entreau- 
tres que la boëte en queftion étoit en- 
tre les mains du Baillif de Falkenberg, 
chateau à fix lieuës de Weiflemburg. 
L'Intendant, fuivi d'une efcorte , par- 
tit fur le champ pour s’y rendre; & 
aiant trouvé la boëte de tabac, il vou- 
lut obliger le Baillif d'en gouter. Ce- 
lui- ci s’en défendit, & dit pour rai- 
fon que ce tabac lui avoit été envoié 
de Francfort par fon coufin Steinha- 
ge, qu’il foupçonnoit de l'avoir pré- 
paré avec du poifon. Sur cet aveu le 
Baillif fut pris & emmené; ce qui 


A dans le Palatina am 
tué dans le Palatinat, ap- 


yas 


a 


DE STANIsLas I. 203 
Partenoit au Comte de Leiningen. 
, CEPENDANT on étoit occupé 
à la Cour à trouver un honnête pré- 
texte pour fe débarraffer de l’Infante 
elle fut renvoiée au mois d'Avril 172$, 
Le Roi n’eut pas platét avis de-fon 
arrivée en Efpagne 
filence qu’il 
fur fes 


CUTS y leur dit-il, je vous déclare 

» fat choifi pour votre Reine Marie 

Lejczynskt, Fille unique du Roi Staniflas. 

Je compte que ce choix eff le plus acréa- 
f: é 


bie que je puiffe faire pour moi € pour 
mes fujets. 

I eft impoflible d’exprimer com- 
bien cette déclaration occafionna de 
difcours dans Paris & par- tout ail- 
leurs. L’unen parloit avec étonne- 
ment, l’autre avec admiration; celui- 
ci en débitoit la nouvelle comme une 
chofe füre; celui-là Ja recevoit com: 
me une fable. On fe difputoit, on 
s’échauffoit, chacun vouloit avoir raja 
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fon dans fes idées > & on alla 
faire des sparis confidérables. 
lées & les venues de la Cour de 
Weiflemburg développerent bientôt 
l'énigme. Toute la Nob! effe d’? Al- 
face & de Frances’y rendoit en foul 
pour complimenter la Princefle 
fon prochain avén ement au j 
La Douairie re de 
trefois avoit d efépproit: é Vi 
du Maigraf fon fils, & qui 
me s’imaginoit avoir defobl gé 
mille Re oïale, prit la pl 
plier le Roi Stanifl 
offenfe, ou du moins d 
à la Ducheffe d O lé 
maintenant dans fes- 
tout fa m ai! on. J 


ctère de 
eft celui de la 
vertu. 

Deya les Ambaffa adeurs, nommés 
par le Monarque de Gaules, fe pré- 
paroient à exécuter leurs ordt res, ; Le 
Roi de Pologne, averti de leur dé- 

part) 


part, quitta le li 

mois de Juillet, & fe 

toute fa Cour a Strasbourg 

étoit convenu di i 

les, Ee pi emier foin de! 

d’envoier à Paris le Comte Tarlo (a), 

écrites fort entendu & proche pa- 

rent de la Reine, muni d’un lei 
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tre, qui en récompenfe 
oré du Collier de ? Ordre du 
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Vers la fin du mois arriverent à 
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Strasbourg le Duc d’Antin & le Mar- 
quis de Beauveau, en qualité d’Am- 
baflideurs extraordinaires. Quatre 
jours après leur entrée, Sraniflas leur 
envoia le Grand- Maréchal, qui les a- 
mena au palais dans un équipage ma- 
gnifique, efcorté de Heiduques. Ils 
furent reçus au bas de l’efcalier par les 
premiers Gentilshommes de la Cour, 
& introduits dans la falle d'audience, 
où Sa Majefté Polonoife étoit affife 
fous un dais des plus fuperbes. Le 
Duc d’Antin lui expofa le fujet de fa 
commiflion , & releva beaucoup les 
vertus de la Maifon de Lefczynski, 
auxquelles il attribua le motif de Pal- 
liance qu’il lui offroit au nom du Roi 
fon Maitre. 5, Meffieurs , repondit 
» Staniflas, je fuis bien obligé au Roi 
sx de ce que non-feulement il daigne 
» me fouffrir dans fes Etats; mais en- 
» core de ce qu’il me fait la grace de 
» M’accorder une place dans fon 
» Cœur, Je reffens tout le prix de 
» cette générofité, & j'y fuis pour 
» le moins auffi fenfible, qu’à la haute 
» confidération que ce grand Prince 
s 2 pour ma Fille ,,. 
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De cette audience les Ambafla- 
deurs pafferent a celle de la Reine, 
& furent enfuite reconduits par le 
Maréchal de la Cour, qui les-ramena 
l'après midi à audience pour obtenir 
l'entière approbation de Leurs Majef- 
tés. 5, Mefficurs, dit le Roi, je ne 
puis mieux repondre à la propofi- 
„ tion que vous me faites au nom de 
,, Sa Majefté Très-Chrétienne, qu’en 
» priant la Providence de benir fes in- 
tentions, auxquelles je ferai tou- 
jours prêt de me conformer. ,,. 
Sur cette déclaration le Duc d'Ans 
tin adrefla la parole à la Princefle, qui 
donna fon confentement en ces ter- 
mes: Meflieurs, je n'ai rien à ajouter 
à ce qu'il a pli à Leurs Maj-flés de vous 
dire , finon que je conjure. Dieu de per- 
mettre que je faffe le bonheur du Roi 
comme il fera le mien, qu'il veuille diri- 
ger cette Alliance pour la profpérité de 
jon Etat € pour le falut de fes peuples. 

Ce grand jour fut termine par un 
foupé & par un Bal que le Duc donna 
dans fon Hotel, & que le Roi de Po- 
Jogne voulut bien honorer de fa pré- 
fence. Le lendemain on fut averti 
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que le Duc d'Orléans étoit arrivé à 
qu’il alloit faire un tour à 
t chez la Doüairière de Bade cy 
de la il devoit fe rendre à 
Strasbourg pour y époufer la Princef- 
fe par commiflion. La cérémonie 
s'en fit le 14. du mois d’Août. Les 
deux Amb ladeurs de France allerent 
rendre le Duc à onze heures du ma- 
menerent a Vapparte ment 
ivit auffitôt 
Maj ikes juf qu’à l’entrée 
f ‚où le Cardinal de 
món accompagné de tout le Cler- 
gé , leur préfenta Pear ce oe 
la on marcha vers le { 
prit le pas fur 1 


sree | Ro 
cotés le Kol 


‘ teine qui fa te- 
noient chacun par la main. Arrivée 
lle fe mit à genoux fur un 
Duc fe laga fur un 


Té près’, & les 
deux Ambaffadeurs fe rat gerent a fa 
gauche, Enfuite ; s 
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P Aut tel, & & mirent la Princeffe entre 
eux deux. La Reine & les deux Am- 
baffadeurs aiant fuivi, le Cardinal 
leur fit à une harangue, où brillerent 
a pié érudition. 

Des qu’il leut finie, il benit les 

anneaux avec treize piéces d'or, qui 
anci enne Coutume tiennent 
>; & alant tiré du Duc & 
les aveux & les pro- 
il leur donna la be- 
Alors fe fit l'é- 
change des anneaux, on entonna la 
| après laque lle le Duc 
& la Princefl nt fe mettre a pe- 
oux au pied t 
un thrône magt 
Reine fut recondui 
le Cardinal lui préfenta un régitr 
dans lequel elle mi fon nom 
jointement avec tous ceux qui y 
voient intérêt. Ainf finit la cérémo- 
nie par le Ze L eum & par- trois dé- 
harges p canon de la place. 

Le E . du même mois les Ambaf- 
Gaden" obtinene leur audience de 
Congé, & le 17. 1 Reine de Fr I 
Partit pour enrol le Roi fon E 


zo HisrTorïre 
Le Duc d’Antin l’accompagna jufqu’a 
Morette, où il la remit entre jes bras 
de Sa Majefté, qui l’emmena à Fon- 
tainebleau. Cette Alliance, auff glo- 
rieufe que furprenante, donna lieu à 
quantité de Médailles. L’état paffé 
& préfent de la Princefle Lefczynski 
fut le fujet de celle-ci, On y voit 
dans les nuées la fameufe couronne 
d’Ariadne, qui felon la Fable fut pla- 
cée au Ciel aprés fa mort, Ces mots, 
DEUS DAT POST ADVERSA CORO- 
NAM, fignifient que Dieu couronne 
les travaux. De l’autre côté paroît 
une pyramide, plantée fur lebord d’un 
fleuve. La Légende, VIRTUS TEM- 
PORA VINCIT, Caprime QU'4VEE La 
conflance on vient à bout de tout. Les 
deux autres Médailles faivantes ont 
rapport à la naiflance & au mariage 
de la Reine. A la tête de la premic- 
re, on appergoit au pied d’un rocher, 
battu des flots de la mer, une perle 
dans l’écaille d’une huitre ouverte, 
que le foleil éclaire de fes raïons. La 
Légende, PRETIOSA IN GONSPECTU, 
veut dire que /4 magnificence brille de 
loin. Au revers eft repréfenté: une 
main 
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main célefte , tenant une couronne 
d'épine & une rofe éclofe, avec cette 
infcription métaphorique, Bx SPINIS 
LECTA CORON, Elle eff choifie entre 
les épines pour faire F ornement d'une cous 
tonne. La feconde Médaille préfente 
le bufte dela Reine. La Légende con- 
tient fon nom, celui du Roi fon Pee 
re, & l’époque de fon élevation fur 
le Thrône de France. Au revers font 
fes Armes, La dévife porte: ARIS sE 
INCURVAT ET ARVIS, Elle ef} difpo- 
Jée à fervir le Ciel €2 la Terre; V'Exer- 
gue , SCUTUM REGINÆ. MD. CC, 
XXV. Armes de la Reine 1725. 

De tousles Etats de l’Europe „la Pos 
logne fut celui fur qui cer évenement 
fit le plus d’impreflion. Ceux, qui 
autrefois avoient pris le parti de la 
Maifon de Lefczynski, en treffailli- 
Tent de joie, fans Ofer la faire paroî- 
tre, de crainte de déplaire à la Cour. 
Ceux au contraire, qui de tout tems 
avoient été dans les intérêts du Roi 
Augufte , s’en affligerent réellement, 
& fe firent un mérite d’inftruire tout 
le monde de l'excès de leur douleur. 
U y en eut qui ajouterent la rage a la 


hai« 
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hain €, quelgt ues - uns maudirent 
auqu ah ils étoient revenus en 
d’autres furent tentés de 
la France, d’autres enfin 
fe oi contre la mauvaile ortt 
orité d’un Pi ince e qu’ils a- 
ee ou perfécuté, ou abandonné 
Au milieu de ces di 
répan dit un bruit, qu’s Aes att 
concerté avec l'Empereur à & 
Ì fe de rendre la Couronne 
héréditaire, ou du moins 
la fucceffion au Prince « 
t ne p )oUvoit exécuter ce] 
Pye fond en 


att me. 


U bon e en fit part 
intrig 
oO 
ler Pinti ur au 
> la qualite de Roi de Polog i€ 
que 
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que préten loit Staniflas.. Il fat fatis- 
fait, il obtint les aflûrances qu’il fou- 

) & en rendit compte à 
Augufte, qui lui donna le caratère 
d'Ambaffadeur extraordinaire pour 
complimenter en fon nom Leurs Ma- 
jeftés Tı ès - Chrétiennes. Vers la fin 
de Se epreml bre ce Mit niftre , aiant été 
3 mis à une audience publique, parla 


la Reine en ces tern es, 


MADAME, 
» Le RoideP ‘ologne, on Mai- 
» tre, me comm inde de féliciter Vo- 
s» tre Majeité iur fon avénement au 


pa 
» Thro- 

onfiftoient en ce que 
it aucun préjudice 
fubfiftoit entre les 

4 a aus 


ons 
fice envoiée 
fes Cours, & où ce Prince étoit fime 
lement nommé Roi, font preuve de la 
incdrité des intentions de 1 rance. Elle 
d’Augufie ; 
d'éten- 
i nt plus 
julfition du 
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» Thrône, que fes vertus & fes éminen- 
» tes qualités lui ont acquis. Sa Majef- 
5» té Polonoife ne doute nullement que 

vous ne receviez de bon gré les preu- 
‚ ves qu’elle vous donne aujourd’hui dé 

fon eftime & de la part qu’elle prend à 

une Alliance qui regarde toute l’Euro- 

pe, qui fait la gloire de votre Maifon, 

le bonheur de la France, & le conten- 

tement d’un des plus puiffans Monar- 
s ques de la Chrétienté ”. La Reine 
répondit au Miniftre qu’elle étoit fenfible 
aux attentions du Roi fon Maitre, le char- 
gea de lui en témoigner fa reconnoiflance, 
& de l’affürer qu’elle fe feroit toujours 
un plaifir d’entretenir la bonne amitié en- 
tre les deux Couronnes. 

CETTE Princeffe, voiant à regret la 
diftance qu’il y avoit de fa Cour à celle de 
Weiffemburg, fit mille inftances au Roi 
fon Pere de lui accorder få préfince. 
Louis XV. lui-même le conjura de fe 
rapprocher, & lui fit offre du château de 
Chambor , fitué dans le Blaifois. Ce 
château, bâti de pierres de taille, eft pla- 
cé dans une Ifle au-milieu d’un parc, & 
arrofé par la rivière de Cauflon. Stanif- 
las partit de Weiffemburg au commence- 
ment d’Octobre, avec la Reine fon E- 
poufe & toute fa fuite, arriva le rg. à 
Bouron, de là à Fontainebleau, & le 20. 
du mois à Chambor. Ce fut-là une nou- 
velle occafion à Médailles, On en fa- 

bri= 
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briqua une, où on voioit un arbre , planté 
dans un terroir fertile, & qui par la vertu 
du foleil pouffoit des feuilles fur des bran- 
Ches prefque defléchées, La Légende, 
HOC SUB SOLE NOVUM DAT NOVA 
TERRA DECUS, veut dire: I/ renait dans 
Ce wouvean terrein, il fleurit à lafpet de 
ce Soleil, Le revers défignoit un Médail- 
lon, forti d'une Urne renverfée: La Lé- 
Bende, PRETIUM ABDITUS AUXIT, 
fignifie qu’il n'a été caché que pour être 
Plus précieux ; VExergue, STANISL. REX 
IN GALL. HOSP. EXCEPT. MD. CC. 
XXV. le Roi Staniflas reçu en France ex 
Jralit! d'hôte. 1725. Celle 
lon origine au féjour que c 
tentit de faire dans ce Rovau 
licitation de la Reine fa fille. 
Marque une fource d’eau vive, qui jail- 
tiant d’un rocher, fe répand au loin dans 
lesterres. Les mots de la Légende, Quo 
NASCITUR ORNAT, fignifient qu'elle em- 
bellit où elle wait. Le Symbole du revers 
tft un Soleil , dont les raïons péné- 
trent à travers d’un nuage épais, préc-a 
tomber & à humeéter la terre. On y lit 
Cette Légende, SPES ALTERA TERRA. 
Autre efpoir pour le pais. 
_ IL n'y avoit rien d’exagéré dans ces 
SXpreflions, rien qu’on ne fût déjà, ou 
“ont onne reconnut la vérité dans la fui- 
Le Roi s’applaudifloit de fon maria- 
la Cour admiroit les qualités de la 
Rci- 


te. 
Se, 
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Reine, les peuples l’aimoient à l’adora- 
tion, en un mo t chacun convenoit que ia 
perfonne étoit un thréfor infiniment plus 
eftimable que celui d’une Couronne. en fut 
pour exprimer ces fentime ns, qu’on frap- 
pa encore une Médaille, où paroiffoit u- 
ne huitre perlière fur un ro cher au bord 
de la mer ‚avec cette Légende, MELIORA 
RECONDO. Ce que je renferme vaut beau 
coup mieux. Lie type du revers eft un mi- 
Toir a dent, qui recevant dans fon foïer 
les raïons du foleil, les renvoie & allu- 
me par faini, charbons qui lui font 
oppofés. La Légende, ACCIPIT ET RED- 
DIT, fignifie qu'il rend ce qw'il reçoit. A 
ces monumens de la joie publique le Come 
te de Rothenbour if aflac leur à la Cour 
de Berlin, eut ordre d’y en ajouter unau- 
tre, qu’ i fit diftribuer au peup je de cette 
ville. D’un côté de la Méd lai lle paraif- 
foient deux mains jointes, couronnées & 
appuiées 3 run Autel a si fleurs de 
Lys. La Légende; FRANCORUM FELICI- 
TAS fignifie, Bonheur de la France L'Ex- 
ergue, BERLIN 172$. Au revers étoit u- 
ne cou ronne de laurier , qui renfermoit 
ces MOLS: MATRIMONIO LUDOVICI XV 
ET PRINCIPIS MARIE. A Poccafs on de 
Palliance de zis XV. ËS de la Prince WG 
Marie. L’Ex ntenoit le nom de 
V’Ambafladeur de jell s Très- 
Chrétiennes. 


